
 

BEY +, LS; ee i 2 fA

; a Std drémictkdhords Rk 1° vo
»à à ve awd oy . . .

ont ae Ce tw ; . "
+ RwyAND a une. = ; * . or .LEPETTES boa ~ ! J Ya.re

BCR
SekYs

-Notre-Journal vous plaît-?
Pourquoi ne pas faire par-.

tager votre satisfaction àà vos

amis, en leur conseillant de
#abonner?‘

>

=

27e : ANNÉE-—No-15

Pouvons-nous ;
demeurerfrançais ?
"Nous n'avons pas l’habitude de pro-

 

longer ici par des commentaires les se- |.
reines conférences qui bordent le som-
meil trifluvien. Nous nous gardons habi-
tuellement de corroborer certaines cau-
“serie patriotardes, au dessein mou, qui
“contribuent à matelasser la conscience
.de nos concitoyens. Mais aujourd’hui M.
Auguste Panneton, praticien & l’esprit_
français, prononce des paroles in fetes
-dont-le caractère nous convie à.d'a
réflexions. EE

“L'observateur le plus distrait;dit-il,
Ie plus satisfait des patriotards ne.peut
plus nier devant l’accablante évidence
“qu’à force de perdre du terrain au point
de vue racial et économique, que nous
les Français d’ : nous ne pen-
sons plus en Canadiens-frangais; nous
Parlons deplus en plus mal francais;
nous ne nous amusons plus en: français;
noûs ne vivons plus en français; nous ne
comptons plus. guère comme Francais
dans la ‘vie politique et économique de
la nation.”

…. Assurément cela est vrai. On ose main-
tenant le dire. L’autobénissage, les ver-
.dicts rétrogrades de l'esprit bourgéois,

. les méfaits de notre vivotage vont donc
‘prendre fin?Ilsera doncenfin permisde-
Be lancer quelques pierres mutuelles.

:‘C'est un point de ‘compté.On:;se, souvient
qu’il y a quelques”‘années ‘l’opimion po-
Pulaire ou du moins le sentiment dela
-gente-‘baptistarde se montrait fort hots
kaQuiconque avaitJIn franchise d'avou-i
er à la communauté Canadiens|
françaisactuels le prieiesoñ affais-
sement inspire. Longtemps.les Fabricants
de la conscience nationale ont considér

les clairvoyants étles courageux : comme
’ "des êtres démoralisants.- On taxait leurs

propos éclairés de vipérins et d'insidieu-
sement diffamatoires.Allez donc!Etait-
il acceptable qu’on dit son fait à ce
“peupleglorieux, descendant d'une race

“fière”? Il fut un temps où les manifesta-
tions patriotiques suffisaient à couvrir
nos indigences, à dorer notre médiocrité,
à ouater les abimes de nos carences ha-

’ : bituelles. Mais la crise récente nous a
mis à nu. Le soleil éclaire notre pauvreté.

vieux clichés sont morts. Aujour-
d’hui l’homme qui sonne le tocsin ne fait

lus figure de traître. Sans trop maugré-
“er, les Canadiers permettent qu’on leur

fourbisse le courage. Pour eux le som-
meil tranquille perd de sa signification.

Et c’est un bon signe.
Devant le Jeune-Commerce M. Pan-

neton a dressé- la somme de nos veule-
ries, Ml a montré l'urgence de corriger
notrepenchant pour le repos. Cela nous
amène à formuler quelques remarques.

; Le bon..bourgeois francais dont nous
~descendons .zst. bien vertébré. Il a du
bon sens,‘danssa (crête. I possède une

© Lfierté naturelle qui le garde deperdre le
terrain gagné.ll ‘est doué d’un honnête
sens critique. Ilaime l'épargne et mon-

. tre dans sa pratique quelqu’âpreté. Il
manifeste des sympathies pour les cho-
ses de Pesprit.Prudent, accort, raison-
,meur sans être. fermé, le bon bourgeois
“français a wn’ vif sentiment de l'honneur.
Il" apparzic’comme la plus pure émana-.

5 Jtion dela virilité.
Or ces caractéristiques raciales sere-.

.trouvent-elles chez nous qui sommes

- leurs.descendants ? Non, assure M. Pan-

‘’meton. C'est-à-dire que l’agrégat des ver-

-tus paysannes frariçaises, que l’ensemble
des courages latins qui sont dans nos an-

M‘cêtres sont intransposables dans notre

pays dont la‘froide immensitéconfère de

lents épaississements au caractère.fran-
. çais transplanté.sur nos rives, Contreno-
3 re.survivance sévit peut-être avant tout
gin climatdont l’atavisme latin ‘qui- coule
: dans pos.veines‘mer-pourra jamais tirer
paie” Lo eo
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tomobile de Trois-Riviéres, c'est se
classer dans les plus de trente ans, ou
faire preuve d'une mémoire prodi-
gieuse, y a-t-il plus d'humilité pour
une femme à vanter sa mémoire qu'a
cacher son âge? Je pose la question
aux dissertes jeunes filles du Cercle
Marie de l'Incarnation.

En quête de détails précis sur les
‘débuts de l'automobilisme aux ‘Trois-
‘Rivières, j'étais sûre de les trouver
chez Monsieur Napoléon Lamy, qui
fut le premier à entrer dans le mouve-
ment, c’est le cas de le dire! Il me les
a, fournis avec une bonne grace qui’
n'a dégaleque la précision de ses sous
venirs.

C'est en 1905 que circula dans nos.
rues la première, voiture à traction

mécanique: elle yfit sensation! L'as-
:pect du véhicule, avec ses cuivres étin-

. celants, et surtout le bruit singulier de-
son moteur,il nen fallait pasplus pour
ébahir les.bonnes gens. C'était une
“Stanley” à ‘vapeur, sans boîte d'’en-|
grenage: une, giraple- valve contrôlait-
la vitesse qui était - presqu'i)limitée.
-Mu-l’état des chemins, on se conten-.
-tait de. filer sagement ses quinze mil-
“les à l'heure, pourla séturité des res-
sorts etdespassagers kn!y avait pas
de côtés que‘cette voiture neput mon-

ter, et elle fit sans encombre la pre-

mière randonnée ‘extra muros’’, de
Trois-Rivières à Saint-Tite.

L'échevin Lamy en était le pro-

priétaire. Elle ne stationnait pas de-
vant sa maison sans qu'une ribamkel-

le de gamins l'entoure aussitôt, la pal-

pe, l'examine, le plus dégourdi de la
bande osant même jouer de la corne

effrontément. On lui faisait cortège
au départ; à son passage, chacun cou-

des portes, et les enfants apeurés al-

laient se réfugier dans les jupes ma-

ternelles.
En 1907, M. J.-F. Boulais fit I'ac-

quisition d'une “Maxwell”, 2 cylin-

dres à quatre vitesses, d'un beau rou-

ge flamboyant. Il la conduisait avec

autantde brio et d°élégance qu‘il mon-

tait- son pur-sañg, mais, comme la

monture, l'auto avait ses caprices:

l'effort de ses deux cylindres ne ve-

nait pas à bout des pentes un peu pro-

noncées.”

La méme année, M. Majorique La-

fontaine achetait .‘une “McLaughlin”

à deux vitesses et à cylindre unique.

L'allure bizarre de cette voiture, qui

n‘avançait ’que par saccades, lui valut

le surnom de ‘‘buffalo’. Le pauvre

“buffalo” n'efit pas une carrière bril-

Jante, il échoua au garage Lymburner

‘oton I'employait comme remorque.

1907 vit aussi l'arrivée de ‘la pre-
mière ‘‘Ford’’ aux Trois-Rivières. El-

sette, et fut l'ancêtre de la routière de

luxe moderne dont rêvent nos jeunes

sportifs.
Ceux. qui ont vula ‘’Clément-Bay-

ard”de M. Edmond Dufresne ne Iont

sans -doute pas-oubliée. C'était -une.

voiture .de marque européenne, un,

beau rouge foncé, aux proportions

môhumentales: le dossier ‘du siège ar-

rière dépassait d'än hon pied la tête

"desoccupants. M.:A thur Lacouraière : '} Jui la conduisait, <xaconté aveé fierté:
“utelle:Quella(prentièré"autstrituviens|;

«

Dire que l'on a vu la première au-

rait auxfenêtres ou sortait sur le pas

le appartenait à M. Georges Morris-

QUAND TROIS-RIVIERESVIT APPARAITRE|
LES PREMIERES AUTOMOBILES

par Claire NEVEU
 

ne à réussir le trajet des Trois-Riviè-
res à Montréal.

C'était l'affaire d'une journée: on
partait à cinq heures du matin, pour
arriver Vers septheures du soir. Il faut
se rappeler que la vitesse moyenne ne
dépassait”guère quinze milles à l'heu-
re, et qu'un si long trajet ne se faisait
pas sans incidents; il y avait les côtes,
qui ne se montaient souvent qu'avec

l'aide d'un ‘cheval, les chemins bou-
eux,les ‘‘ventres-de-boeuf” qu'il fal-
lait ponter de “jagées le cloture™, les
‘pneus crevés que l'o nréparait sur
place, Les gens qui accomplissaient de
telles randonnées prenaient figure de
héros, et il est permis de supposer
qu'ils -< manquaient pas d'exagérer
en racontant leurs exploits!

Un genre d’automobile qui eut une
vogue éphémère, fut le *‘Boghey-Mo--
-teur’’, surhommé par ses fabricants '
“miachine améliorée”. Imaginez un
“‘boghey” ordinaire, avec de grandes

| foues de bois à jarites de caoutchouc,
‘un siège capitonné et un tablier de

“ture. Le sedl“que l'on vit auxTrois-
“Rivières, “fit acheté en 1909 par M.
Thomas ‘Bournival, qui l'appelait en
_badinant son ‘aéroplane, sans douteà
cause de la hauteur des roues, qui fai-
saient planer le conducteur au-dessus
‘des humbles piétons. Le boghey fit
sensation!

Précédé des pétarades de son mo-
teur, et suivi d'un nuage de poussière,
il soulevait des discussions sur son pas-
sage: était-ce là, oui ou non, la voitu-
re de l'avenir, se demandaient les ren-
tiers bedonnants, en hochant leurs
vieilles barbes?

En 1909 également, M. Napoléon
Lamy remplaça sa ‘Stanley’ par une
“Maxwell’’, qui dût à sa couleur rouge
foncé le plaisant surnom de ‘’punai-
se”. Cette punaise avait toutes les au-
daces: elle fit, pour ses débuts, le
voyage au lac Archange, avec montée
du portage jusqu'à la tête du lac.
(Faites-en autant ‘Airflows' de 1935) .

M. Lamy, qui était accompagné de M.
Zéphyr Duplessis, avait euJapruden-
ce de soulager la ‘’punaise’’ de ses ai-
les... ce qui ne l'empêcha pas de
s'élever allègrement jusqu'au sommet
de la montagne. Les personnes qui se
trouvaient alors au club crurent qu'on
leur ‘’montait un bateau” — qui en
l'occurrence était une auto— Mais ils
se rendirent à l'évidence en recondui-
sant les voyageurs à leur voiture que

Mgr Massicotte photographia sous
tous ses angles.

il faut redescendre! La belle affaire!

La ‘’punaise’’ fit à reculons; le trajet
du retour, et voilal-ce n'est pas plus
malin que ça, mais il fallait y penser.
Au retour un-gamin les voyant fi-

lersur-la routes:‘élanca vers la maison
en hurlant: * oupal poupal Viens vis”
tel{l'Ya'une vaéture ‘qu’a:pas.d’che--
val ‘attelé. dessus,’* personnequizpousse,
-pi ça märche,!sa marche en M.....

cuir vetni fhiroitantau’ soleil .". +mais |
‘sans cheval 1e. Celui-ci était remplacé ‘
par un-ifméteur -dissimulé sous la: voi-"

Mais ce n’est.pas tout de monter, |

 

BILLET

le printemps en Wagon
Le même. train. à la même heure, le

“ mêmesifflet de loconiotive, le même
homme qui lance le cri: All aboard,

Etj'éprouveencore le même cone
tentement.
On peutse réjouir quand l'habitude

ne parvient pas à user nos . impres-
sions agréables; on peutmême se glo-
rifier alors d'avoir ravi au bonheur
un de ses multiples secrets,

Le fauteuil tout près du mien est
rempli de lainages, c’est comme un
nuage blanc au milieu duquel j'aper-
çois le minois d’un touriste précoce.
Mon compagnon de voyage semble
très a l'aise dans le monde; on voit
bien qu’il n’y est que depuis peu. Au
fait, depuis quand y est-il? Je ne m'y
entends guère, mais je supposé qu'il
est arrivé avec les dernières pommes:
il doit avoir cing ou six mois.

Aujourd'hui, les dernières pommes
sont parties, mais il en a gardé deux
qui provoquent mon admiration... ses
deux joues.

de l’innocence.

Plus-loin, un monsieur‘quelque peu
mir dort aussi profondément;“le
meil du juste. - ro

Quantàà moi,je ne dors pas. Le“Tec.
teur désobligeant ne.doit-pas en çon-

-QJure.que-je;nesuis ni innocente ni
Juste. :

Voilà que lesYeux “dubébé Fous
.vrént tout. grands. Avec. fixité,jisxre-
gardent le printemps, leur Premier
printemps. " .

Découvrir le printemps. doit être a-
gréable pour un voyageur. Celüi-là se
met à vocaliser d'étrange façon. J'ac-
quiers tout de suite la conviction que
ses organes vocaux sont en parfait
état.

Une “nurse” bdnde et correcte a-
bandonne son mutisme. Avec des ges-
tesroutiniers, des paroles convention-
elles, elle explique au virtuose que çà
suffit.Peine perdue. La mélopée se
poursuit toujours puissante, toujours
mineure.

“Dis-moi, d’où vient ce noir cha-
grin?”

Les accents se font, déchirants. Le
plus échevelé des poètes tragiquesest
énfoncé par ce néophyte encore chau-
ve.

Parfois, un diminuendo transforme
ce pathétique refràäin en unsourd gé-
missement.

Je songe à ces pauvres petits chats
qui dans le calmede la nuit - exhalent
vers la lune toute la mélancolie du
monde.

J'ai beau vouloir écouter en dilet-
tante; ce triste lamento finit par m'ine
fluencer,

Prise de compassion, j'observe mon
-malheureux voisin. Des jambes.et des
bras, il affirme sa vitalité, pendant
-qu’il hurle son désespoir de vivre.

Plongée tout à fait dans mes som
bres pensées, je me dis qu’il ignore,

. celui-là, qu’on peut tout entreprendre
sans espoir; eh oui, mêmela vie.
Soudainement, en-moins de temps

‘qu’il n’enfaut pour l’écrire,le silence

-se-rétablit; 1a physiohomie s'illumine,
- la:bonne humeur estrevenue.

Dans les yeux.‘d'un enfant, :il faut
“Jasboiree àJapuissance. du. souriré, a

printemips, del"éspoirl.CUDIE   4,ea
LAmistsI semaine“proëhäine)

-ait « _ 1ClaireNEVE... 2LLMargueriteBOHRGEOIS:_

oy

soi.

II dort profondément: ‘le sommeil .

+



. Un voyage d'amitié française.

L’Agence Cook organise pourla fin de
juin, sous le patronage de nos uni-

;  Versités, un voyage en France
‘ a prix trés modique.

ment des fétes du Quatriéme
Centenaire de Jacques Car-
tier. Ceux qui sont venus ont
gardé de leur passage parmi
nous un souvenir émouvant;
ceux qui n’ont pu venir brû-
let du désir de nous connai-
tre; les uns et les autres
nous attendent avec impatien-
ce, les bras grands ouverts,
Allons leur porter le salut de
la terre de Québec.
Le 24 juin, dans Ja vieille

capitale, au pied du Cap Dia-
mant, attendra un paquebot
des plus magnifiques: le “La-
fayette”. À peine aura-t-il lâ-
ché ses amarres, le soir mê-
me, qu'on célébrera a bord Ja
Saint - Jean - Baptiste. Les
deux jjours suivants, on admi-
Tera jusqu'aux côtes de la
Gaspésie les rives splendides
du Saint-Laurent. Puis enfin,
la mer. Elle sera clémente,
comme toujours à cette épo-
que de l’ahnée. Les uns trou-
ve le calme et le repos, pen-
dant que les autres s'amuse-
ront des distractions de toutes
sortes prévues pour eux. Et
chacun débarquera au Havre
frais et dispos.
En Europe, quatre itinérai-

res s’offriront au choix des

Sous le haut patronage des
Université de Québec (La-
val), de Montréal et d’Otta-
Wa, et avec la collaboration
de la Compagnie Générale
Transatlantique (Ligne Fran-
gaise), l'Agence Cook organi-
se actuellement pour cet été,
dans des conditions exception-
nelles et à des prix modiques,
un voyage en Europe comme
on a rarement eu l’occasion
d'en faire.

- Jusqu'ici,-en effet, les itiné-
raires habituels ont presque
toujours conduit les voya-

- geurs dans les capitales et les
grandes villes européennes,
et aux plages. Rompant avec
la tradition, on s’écartera cet
été des sentiers battus, et on
fera un voyage à travers cer-
taines provinces françaises,
en particulier au pays de nos
ancêtres, puis en Suisse, en

Allemagne, en Hollande, en
Belgique et en Angleterre.
Ce sera une magnifique ac-

casion de rendre à noz cousins
de France la visite qu’ils nous
ont faite l’an dernier, au mo-

 

 

Amateurs voyageurs, qui en suivront
photographes une partie dans des autocars
? dont ils apprécieront le re-

EPARGNEZ marquable confort.
25 à 35% en confiant votre Ce voyage magnifique se fe-

ouvrage à Ta sous la direction personnel-
; le de M. Laurent Turcotte, di-

d'atelier photographique recteur du service français de
l'Agence Cook, qui accompa-

Pinsonneault gnera les voyageursetveille-|
1398,RUE HART... |L-|ara-au;confort de tous et cha-
_TRQIS- cun.

(40°
Etabli en 1888 :

- Photographie professionnelle Il est possible que les talons
: .commerciale et artistique -- hauts aient été inventés par une

: Lo. femme que l'on avait embrassée
= : surle front. 

  
 

PUNAISES ! PUNAISES! PUNAISES!
NITREX

Pour la destruction certaine et immédiate. des punaises, em-
ployez NITREX, S’emploie avec un compte-gouttes ou un va-
porisateur.

3 grandeurs. Prix 50c, 90c, $1.15
En vente seulement à la

PHARMACIE L. A. HEBERT
665 BONAVENTURE Tél. 142. TROIS-RIVIERES

Confiez nous la préparation de l’ordonnance de votre
médecin de famille.

Livraison prompte et gratuite par toute la ville, tous les
; jours de la semaine, excepté le dimanche.

 

  T'OUBLI
EST

RUINEUX!     
   Le -premier, le plus grand, le moins employé et le

moins connu des arguments en faveur -de la‘ publicité
. est, chose étrange, le danger de nepas faire de la publi-
“cité; assure la Revue de l’Efficience.
‘7 Ceci rappelle une histoire. Une’ vieille dame don-
‘nait des conseils à sa petite-fille qui venait de se marier.
C'estune chose grave que d’être mariée, ma chérie”, di-
* sait-elle,
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Le pére du R. P.

Bourassa, O.M.l.

meurt à 79 ans

On apprendra avec un pro-
fond regret la mort de M.
Théodore Bourassa, époux de
Philomène Lapointe et père
du T. R. P. Philémon Bouras-

sa, O.M.I., survenue à Yama-
chiche. Ledéfunt-était âgé de
79 ans.

I] laisse huit enfants à Ya-
machiche et à Montréal, dont
le R. P. Bourassa, provincial
des Oblats de l’Est du Canada.
Le service funèbre a eu lieu à
Yamachiche, hier matin,
“Le Bien Public” prie le R.

membres de la famille éplorée
P. Bourassa et les autres

de croire en sa profonde et
sincère sympathie.

Notre viile fêtera

le iubilé royal
Pour se conformer au désir

de Sa Majesté, Georges V, no-
tré Roi, exprimé par l’entre-
mise de Son Honneur le Lieu-
tenant-Gouverneur de notre
province, le Conseil de la Cité
des ‘Trois-Rivières a résolu
d'organiser, comme ailleurs
dans le pays, des fêtes popu-
laires pour commémorer le
vingt-cinquiéme anniversaire
de son accession au trône.
Suivant le désir de Sa Majes-

té, ces fêtes seront aussi so-
lennelles que possible tout en
évitant le luxe.

Il faudrait pour cela la coo-
pération de tous les corps et
organisations publics, de mê-
me que la coopération de tous
les citoyens. -
Monsieur Arthur Béliveau,

greffierde laCité, a été auto-
risé par le Conseil, de s’enten-
dre avec les” dutorités reli-
giéuses et civiles ‘pour ‘l'or:
ganisation decette fête:

.. LeConseil fait ‘appel aux
chefs detoutes ices organisa-
tions et ‘de tous:ces corps, afin

de célébrer cette fête d’une
manière dignede notre Cité.

Suivant le désir du Roiles
enfants doivent prendre ‘une
très large part à ces manifes-
tations patriotiques.

 

Pas d’idéal qui soit plus con-
forme à l'idéal français que l’i-
déal chrétien; pas de politique
extérieure qui soit mieux accor-
dée avec les hautes directives du
Saint-Siège que la apolitique exté-
rieure de la Fran

. HPORMESSON.

 

Dansles -temps désordonnés où
nous vivons, alors que les remous
de la guerre ont fait chavirer une
à une toutes les valeurs sur les-
quêlles reposait notre civilisation
millénaire, l'idée chrétienne res-
te sauve.

i W. D’ORMESSON.
 

- Aimes-tu la vie? Alors ne gas-
pille pas le temps, car le temps
Est l’étoffe dontlà vie est faite.

xx
Un sacrificeque vous faites a-

vec. plaisir est rarement un.1 sacri=-
fice."

Vex :

On ferait. Deauçoup plis de
choses. si. Yon. en croyait moins
d'impossibles.

 LE

 

Le Bien Public—

“MALHERBES. .|-

mas:

 

JEUD4;LE-H-AVRIts-1935

@ Le connaisseur choisira
toujours le thé “Salada”

Mélange Orange Pekoe.
A2PF

 

 

A peu près toutes les routes de la

région ouvertes au trafic automobile
 

A peu près toutes les routes de
la région sont maintenant ouver-
tes à la circulation automobile,
d’après les rapports fournis à
notre reporter, hier après-midi,
par M. Robert Kiernan, ingé-
nieur divisionnaire pour le mi-
nistère de la Voirie. La plupart
sont cependant fermées au trafic
lourd, c'est-à-dire qu'on y dé-
fend la circulation de camions
‘pesant au delà de 6000 livres,
charge et camion compris.

La route Trois-Rivières-Mont-
Téal est maintenant ouverte dans
toute sa longueur, mais elle est
fermée au trafic lourd de Ber-
thier à Montréal. Elle le sera sur
toute la longueur dès la fin de
sernaine tout probablement.

La route Trois-Riviéres-Grand’
Mère est aussi ouverte au trafic.
I] y a encore un peu de neige
entre Shawinigan et Grand’Mère
mais la circulation se fait faci-

- lement.
La route allant de Louiseville à

Saint-Alexis n’est pas encore-ou-
verte, mais cela ne devrait. pas
tarder.

L'état des routes sur la rive sud
est aussi très bon. Elles sont tou-
‘tes fermées au trafic lourd. La
route No 3 est passable de Sain-
te Angèle à Sorel. I
de même pour la route No 13 de

. est | 

Sainte-Angèle à Drummondville
et de la route No. 22 de Yamas-
ka à Saint-Germain. La route
Sainte-Angèle Victoriaville
aussi passable.

est

 

Je dois tous mes succès dans la
vie à ce que j'ai, toujours et en
toutes choses, été en avance d’un
quart d'heure, .

NELSON.

On peut marcher avec une jam-
be artificielle, dit le Dr Charles
Mayo, mais on ne va pas loin a-
vec une tête de bois.

 

Joseph Barnard
AVOCAT

540 Rue Des Forges .

Trois-Rivières

 

 

Les Listes Electorales -

Fédérales

Le régistrairedu district électoral tédé- Cu
ral des Trois-Rivières, le Dr J.-H. Béland,
est à la disposition du public depuis le ler
avril et durant tout le mois d’avril, au numé-
ro 226 rue Des Forges, pour la radiation des
noms qui ne peuventfigurer sur la liste élec-
-torale fédérale, soit pour cause. de départ.
ou mortalité.

Tout électeur. dont le nom apparaît sur
les listes électorale peut demander une ra-
diation.

 

L’AJUSTEMENT.
de-vos chaussures par un orthopédiste est le meilleur

“ placement possiblepour la ‘protection de”vos pieds.
Venez constater vous-même l’ajustementdé vos souliers

à Taide de notre nouvel appareil deRayons-X

-

  ..Le- Rayon-X photographie
Pol'ogsature. devde votre pied sous

‘yeux donnons gra-
Fuitement‘des démonstra-

L’ARGUS DE LAPRES-
SE ="Doyen des Bureaux
d'extraits ‘de Presse - pré-
pare la Septième édition de.

  

 

La jeuñe épouse répondit: “Oui, grand'mére, mais
“restt beaucoup plus grave dene pas l'être” |
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…- Faire de la publicité coûte beaucoup.d'argent: Mais |-J| Poses. |
il est beaucoup plus coûteux de n’en pas-faire. ‘Rien ne nl giauget3tere “1 3°A. SOSSZLIN
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Le “‘Trois-Rivières” de l'abbé
Tessier vous apprendra l'essen-
tiel de ‘l’histoire trifluvienne et
vous Brocurera plusieurs heures
de lecture ‘attrayante.

Directeur: mm DOUVILLE.

MALGLSALAN CAOAO

 

steIRC LAT3 301NAS USHU00S - ~ gs TE 2h

LE BIEN PUBLIC
HEBDOMADAIRE DU JEUDI:

[rT

LES TROISRIVIERES, LE JEUDI 11 AVRIL 1935

Nwar

  

DANS LESSEPTJOURS7)
Annonces sous

réserves

Le public est tôt lassé des journaux re-
vues, périodiques et publications de toutes
sortes. Tout cela est d'ordinaire encombré
de lieux-communs, émaillés de fleurs de
rhétorique, nourri des apports généreux
de la banalité et de l’insignifiance. KI se
dégage de ce fatras d’imprimés une im-
pression d’obsédante monotonie. Aussi, si
l’on est soucieux d'organiser ses loisirs,
ll convient de ne pas trop s’y arrêter.

IL FAUT CHOISIR [AS

Pour ma part je vous conseille de vous
abonner à la revue Les IDEES qui vient
d'être fondée. Elle n’a qu’un défaut, pour
nous Trifluviens, c’est d’être de Montréal.
Mais elle est conçue d'après l’esprit fran-
cals, sur le plan francais, C'est-à-dire
qu'on y juge par soi-même, qu'on y sait
sourire et qu’on traite poliment les su-
Sets les plus intéressants. Cette revue ral-
lie les suffrages des meilleurs écrivains.
Même si dans la collaboration de ces der-
niers aux IDEES on relève quelques er-
reurs, quelques fautes d'exagération, on
peut toujours la lire pourvu qu’on se soit
débarrassé à temps de cette prédisposi-
tion scolaire qui fait qu’on prend tout au
pied de la lettre. Adressez donc votre man-
dat au Directeur de la Revue LES IDEES,
3683, rue Saint-Hubert, 3 Montréal, Le
prix de l’abonnement d’un an à cette re-
wie mensuelle est de $2.

Je vous recommande pareillement la
lecture de l’'ORDRE. Ccla peut paraître

hardi et j'ai peur d’être mal noté. Mais
pourquoi ? L’Ordre n’a rien fait d’inten-
tionnellement mauvais. XI s’est conservé
dans une honnête propreté professionnel-
‘le. “Vous n’aurex pas à rougir d’avoir été
aperçu l'Ordre à Ia main,” lit-on en ‘aus-
se rampe dans ce journal. Et c’est vrai.
Même si deserreurs sont commises à

l'Ordre, chose qui arrive à tous les hu-
Mains, nous ne sommes pas près de honnir
ces excellents journalistes animés d’une
visible bonnefoi et qui accomplissent le

en bon français.
Ces annonces sont sous toutes réserves,

Mais je serais content si cet articulet xn-
gnmiit quelques nouveaux abonnés aux
IDEES et à l'ORDRE.

CM.

Exemple

Nous n’avonspas encore parlé de
la nécessité ou plutôt du devoir pour
les Trifluviens de réélamer des billets
français de la Banque du Canada aux
succursales de banques locales. Est-
ce à dire que le danger n'existe pas?

Une enquête discrète conduite par
un marchandrévèle que le pourcen-
tage des billets libellés en français
est beaucoup plus élevé que 1le pour-
centage de notre population de lan-
gue anglaise. Ce marchand a pris l’i-
nitiative de réunir les billets anglais
reçus à ses comptoirs et de les échan-
ger à la banque contre des billets
français, pour que le plus grand nom-
bre possible de ces derniers soient mis
en circulation, Beaugeste de patrio-
tisme, et qui devrait être imité par
tous nos marchands. Si ces derniers
n’osent aller jusque là, qu’au moins ils
exigent des banques des billets fran-
çais pour opérer leurs transactions a-
vec leurs clients.

“Le Flambeau”
 

L'association du Flambeau a sa re-
vue! Un rêve cher au coeur de la -jeu-
_nesse trifluvienne est donc réalisé. A-
‘près avoir l'an dernier érigé un monu-
ment admirable à la mémoire de nos
aïeux, elle veut
sent. .. et pour l'avenir. La revue con-
solidera l'idée que les jeunes doivent
rester unis et se communiquer l'en-
thousiasme nécessaire à l'action. il.y a un peu de tout, dans ce pre-
mier numéro, qui vaut surtout parce

miracle quotidien d’écrire leurs articles’|

vivre dans le pré--

’
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La médiocrité satisfaite

C’est un marchand trifluvien qui bedonne
dans Yinaction. II se laisse épaissir les vei-
nes en attendant les clients.

Mais les clients ne viennent pas.

Pourquoi ? Parce que le marchand be-
donnant ne l’invite pas par l'annonce dans
le journal.

Moralité : Plutôt mourir que de dépenser
un sou de publicité.

N. de la rédaction. Qu'il repose en paix
dans son fauteuil miteux.

L'un des deux.

 

qu'il nous fournit cette preuve que la
jeunesse d'aujourd'hui sait penser,
sait écrire et sait vouloir. Quel triflu-
vien ne voudra encourager ce mouve-
ment, à l'égard duquel au début on se
montrait sceptique, mais quis‘affirme
avec cette nouvelle et superbe réali-
sation? |

Nous invitons tous nos concitopens

à se procurer le premier exemplaire

de la revue ‘Le Flambeau”, et à le li-
re. Personne n'hésitera ensuite à dé- bourser la somme de cinquante sous,

prix d'un abonnement d'une année.

 

Deux
Dollfus a été et reste la figure la

plus noble de l’Europe contemporai-
ne, si fertile en politiciens véreux et
‘bandits publics, à qui cependant la po-
litiqueconfère l’auréole de la gloire
passagère. Le successeur de Dollfus,
‘Schuschnigg, est digne du grand
chancelier catholique. Tous deux sont
des hommes qui ne sont point “des-
cendus dans la lice par ambition, par
tempérament, ni même peut-on dire,
par leur volonté propre. Ce sont de
loyaux citoyens, normalement desti-

. nés à être de pacifiques serviteurs des
‘institutions du pays, si
tiôns avaient été en état de fonction-
er. Ce qui les a grandis jusqu'àleur
rôle historique de bâtisseurs d’une ci-
‘té‘nouvellé, c’est l'idée au sérvice de
laquelle ils se sonttrouvés engagés.”

‘Leur politiquede résistance, basée
- sur les valeurs spirituelles a retenu
l’atteñtiondumonde entier. Etlà r

’ certe visite du- chancelier Schusch-
"1nigg à Paris,visite donton a réussi: à
atténuer la portée véritable par des
moyens que les journaux français d'o-
pinionlibreont si justement ridiculi-

; 8€, Tamène au premier plan del'actua--
lité la politique autr! chienne,Un col-
laborateurde “Sept”, J.-T. Delos, en

… profite pour,établir un rapprochement
. bien réussi et trèsopportun entre
- Dôllfuss et son sûccesseur, Nos. lec-
- teurs nous sautorit gré de publier à
 Teurintentionles principauxppassages.13
ge‘cétté exgellehte étude, R. D.:

-DOLLFUS

EE sil'Europe.offre aujourd'hui tine.
‘galerie. nombreusee- d'hommes politi-.

parietx:Dollfus et son con-
lues:quonessaiou--modeléJéür

 

 

ces institu- ’

maitre dela politique
tinuateur Schuschnigg prennent une
place à part; et c'est le rayonnement
spirituelet leur physionomie, aussi
bien que de leur politique, qui la leur
donne.
Reprenez une des photographies de

Dollfus dont Vienne — la Vienne
fatiguée d'aujourd'hui, — met enco-
re à toutes ses vitrines. De sa physio-
nomie, même reproduite sur le plus
pauvre papier de journal, une lumière
émane. Lumière qui rayonne de ce
front presque trop haut pour ce corps
minuscule. Lumière d’un regard ex-
‘traordinairement limpide, direct et
doux, un peu étonné parfois, comme
celui.d’un enfant dontil avait la pure-
té. Le sourire même de Dollfus était
dans ses yeux plutôt que sur ses lè-
vres, tant son regard était chargé du
désir de plaire, de conquérir, de faire
aimer l’idée qu'il exposait. Son intré-

€  pidité- même ‘était comme le resplen-
dissement de son âme,lavigueur d’u-
ne volonté intacte au service d’un es-
‘prit intuitifet pénétrant. Toutes les

me d'Etat étaient chez lui comme en-

tillesse”
se française, ni-toutà faitla “Gemü-
tlichieit” autrichienne, —une gentil-
lesse’gui. n'étaitd'aucun pays, parce
qu’elleétait de l'âmemême,et ortäit
au dehors le-reflet d’une spiritualité |
supérieure. intensément vivante,

: ET SCHUSCHNIGG

“Lechangelier.Schishiigy
“deDollfus mourantun héritagepoli-:
: tiquement et moralement. accablant,
Ilfallait;un hommede trempe virile;:
:mais’aussi;‘après les secousses. -épui-' <santez-du-12 févriér”Soir 25“jeillé;

qualités qui font de Dollfus un hom- |.

.veloppées par une universelle “gen- |:
— ni tout à faitlagentilles-|-

a recueilli.

un homme de composition et de pru-
dence. Jeune avocat distingué par le
chancelier Seipel dans le mouve-
ment catholique, M. Schuschnigg
s’est vu poussé vers les postesrespon-
sables à un âge où beaucoup d'hommes
n’ont pas encore pris conscience
d’eux-mémes.

Il y a dans le regard, admirable-
ment limpide lui aussi, clair et bleu,
une douceur et comme une perpétuel-
leinvite à l'amitié.
Esprit lucide, qui semble aimer é-

tudier et composer plutôt qu'il ne pé-
nètre intuitivement, le ‘chancelier
Schuschnigg questionne et Ia confian-
ce naît du contact de l’intelligence,

“ Parfois aussi apparaît dans le clair
regard'le reflet d’un bleu d'acier qui
‘dénote l’homme de volonté, — l’hom-
me que ses goûts et ses dons naturels
ne vouaient peut-être pas à la lutte,
mais qui a grandi dans Ja batailleet
a dû s'égaler à ses périls.-

LA LUTTE - --

Les. crimes politiques, hélas! sont
detous‘lés.tempset de tous les pays;
maisil y a une manière de les perpé-
trer qui ajouteà leur odieux, — une
façon de joindre au crime ‘utile ::la
souffrance morale d’innocentsatteints
en plein coeur. Les adversaires de
Dollfus ont monté dans cet ordre une
perfection inégalable ceux du chan-

. pas . Robertd'Harcourt qui racon-
tait récemment,ceitedélicatesse: I'e

‘4 -femmedu‘¢hancelier? Qué reste-t-il. -
“ded‘confiarice;dé-la-jole -dustravail’Jplimais-comme eHeest:émouvante.a :

a.

~

celier Schuschigg n'ont . rien laissé.|.
‘perdre de, leur savoir-faire, N'est-ce

. Voi. d'une, robe ‘de. véuve & I'admirab ..

PAR LE TEMPS

QUI COURT...

H faut beaucoPas tant de bonne volonts
: v Pour prêter au ciné-que cela! ma français un

pouvoir de redres-
sement du parler courant de notre peu-
ple. Les manies de tel acteur, l'attitude
provocante ou langoureuse d’une vedet-
te aux lèvres peintes ou aux yeux cernés,
les jeux de mots faciles et dont on abuse,
tous ces tics nous les retrouvons dans les
gestes et les phrases de nos gens, dont
l’aptitude à l’imitation du pire est carac-
téristique. Mais le langage noble, les dia-
ogues où se manifeste dans toute sa sou-
plesse la beauté de la langue française, la
justesse des épithètes, enfin cette élé-
gance et cette pureté que nous admirons
tous, bien peu sappliquent àà cette imita-
tion à laquelle nous invite la fréquenta-
tion du cinéma français.

Ce n'est pourtant pas ce que pense
ront de nous les français qui liront l’ar-
ticle que l’hebdomadaire du cinéma
“Choisir” vient de publier sous la signa-
ture d’une canadienne, Simone Routier.
Article qui rendra service et qui est pour
nous une excellente publicité, nous n‘en
doutons pas. Mais que “les ouvriers de
Montréal”, comme dit Mile Routier,
“quand ils ont cessé de baragouiner avec
leur patron anglais, s’empressent, le soir
venu, de se rendre au film français com-
me à une leçon de grammaire”, nous hé-
sitons à croire qu’ils possèdent tant de
pureté d'intention, ‘Nous soupirons apres
ce jour qui fera du cinéma francais pour
notre peuple une école de perfectionne-
ment et de redressement. Mais ce jour,
hélas! n’est pas venu. Ceque recherchent
nos gens, c'est une belle histoire, avec
du mystère ou de l’amour. Mais pour la
plupart la technique d'un film importe
peu, l'intérêt documentaire, ils n’en ont
cure, la perfection du style encore moins,

 

Parlons- C’est dans le lan-
gage courant que

nous l'influence du film
mieux?.… français devrait le

plus se faire sentir,
Or, remarquons-nous une amélioration
sensible ? Mademoiselle Routier prétend
que oui. “Puisque le mot d’usage, écrit-
elle, remarqué au cinéma sonore, est im-
médiatement adapté——avec ses intona-
tions propres—par des milliers de Cana-
diens, qu’on le retrouve dans toutes les
bouches les semaines suivantes, il impor-
te que le Français prenne conscience du
rôle vital que ses films doivent remplir
chez nous”. Mais Mademoiselle Routier
a-t-elle remarqué elle-même que ce que
nous imitons avec tant de facilité, ce sont
précisément les jeux de mots grotesques
et les réparties faciles? Voici qu’elle a-
joute: “Qu’il nous fasse grâce de ses tye
pes à casquettes, de son accordéon gre-
lottant et da son argot boulevardier:”

Elle a raison. Tant que notre peuple
aura sous les yeux des spectacles dans
lesquels évoluent des personnages qui
parlent comme lui, qui prennent ses ate
Gtudes, qui satisfont son penchant natu.
rel à la nonchalance, au patois, à toutce
que l’éducation réprime, n’attendons-
nous pas à levoir imiter le meilleur. ‘

D'ailleurs, c’est chez la classe qu’on
appelle I’élite, quela réforme commenée-
ra. Et qui oserait- prétendre “qu’ellese
fait sentir7...

  ’

constructif? Où est même Phosineus
dela lutte au grand jour, “dans cette

- odieuse' et. lâche‘ztmosphèré?- In
reste quelaséréinitédirdevoir,acho: -a
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Le Canada a donné plus de
200 missionnaires en 1934

Les RR. PP. Oblats et les Soeurs Blan-
ches ont fourniles plus forts

contingents.

Le nombre des prêtres par-
tis du Canada en 1934 pour les
missions — seulement les mis-

- sions dépendant de la S. Con-
grégation de ia Propagande —
est inférieur à celui de l'année
précédente, 30 au lieu de 49,
mais celui des religieuses est
supérieur, 113 au lieu de 94, et

celui des frères est presque le
double, 66 au lieu de 35, si
bien que le Canada, au total, a
donné 209 missionnaires cette
année, contre 178 l’année der-
nière.

Les missionnaires partants,
appartenaient à trente-sept fa-
milles religieuses différentes.
Lescontingents les plus forts
de prêtres, étaient ceux des O-
blats de Marie Immaculée et
des Pères Blancs, et les plus
forts contingents de frères, en
plus des frères appartenant
aux deux instituts déjà nom-

 

Heure catholique

La causerie religieuse à
I'Heure catholique du 14 avril
organisée par le Comité des
Ocuvres catholiques de Mont-
réal sous le distingué patro-
nage de S. Exc. Mgr Gauthier,
archevéque coadjuteur , sera
donnée par le R. P. Thomas
Lamarche, O.P. Il continuera
l'histoire de l’Eglise et expo-
la série de leçons consacrées à
sera la première et la deuxié-
me croisades.

Cette causerie commence à
6 n. précises. À 6 h. 20 audi-
tion de chant religieux par la
chorale St-Jean - Berchmans
sous la direction de M. A.
Routhier. À 6 h. 45 causerie de
M. J.-B. Desrosiers, profes-
seur de théologie morale au
Grand Séminaire de Montréal
sur la doctrine sociale de l’E-
glis>.  

més, ceux des Frères de l'Ins-
truction Chrétienne et des

Frères du Sacré-Coeur. Ce
sont les Soeurs Blanches qui
viennent en tête des vingt-et-
un instituts de religieuses a-
vec dix-sept partantes; après
elles ‘viennent quatre insti-
tuts de religieuses avec dix-
sept partantes; après elles
viennent quatre instituts qui
comptent chacun huit partan-
tes les Soeurs Missionnaires
de l’Immaculée Conception, les
Franciscaines Missionnaires
de Marie, les Soeurs de Sain-
te-Anne et les Soeurs de la
Sainte-Croix.

 

“Introduction

au problème

des missions”

Le Comité des Semaines d’E-
tudes Missionnaires vient de pu-
blier le compte rendu des tra-
vaux présentés à la Semaine
d'Ottawa, qui, on s’en souvient,
eut lieu au mois d'octobre der-
nier.

Cette publication répond aux
désirs maintes fois exprimés des
auditeurs et auditrices de ces
Journées d'Etudes, ainsi que de
ceux qui. par les résumés des
joprnaux, ont pu se rendre comp-
te de la valeur des travaux pré-
sentés à l’Université d'Ottawa en
ces réunions d’octobre 1934.
Tout membre de l’enseignement |.

aimera à consulter ce volume
pour avoir les derniers rensei-
gnements sur la question si ac-
tuelle des missions. Les laics aus-
si bien que les prêtres y appren-
dront beaucoup de. renseigne-
ments utiles qu’ils ignorent.
Ce volume devrait figurer dans

toutes les bibliothèques. on au-
ra souvent besoin de le cmnsul-
er.
La partie théorique comprend

des études signées de Son Em. le
cardinal Villeneuve, de Son Exc.
Mgr Forbes. des RR. PP. Per-
bal, O.M.L Turgeon, O. P., Devy.
S. M.M. Goulet, Ss. J.; des mis-

 

Les missionnaires dans

le Haut Saint-Maurice

“Le Bien Public” publie sous ce titre une série denotes his-
‘toriques et documents absolument inédits sur les missions du
-Saint-Maurice, vers 1840. La plupart de ces notes ont été pui-
sées dans les rapports officiels des missionnaires eux-mêmes,
restésjusqu"ici enfouis dans les archives. Cesnotes constituent
jusqu’ici la contribution la plus importante. à l’histoire ecclésias-
tique de la région. “Le Bien Public” est heureux depouvoir les
offrir à ses lecteurs, qui pourront conserver, par tranches, ces
bribes d’histoire religieuse de notre Mauricie.

(Suite)

“Aussitôt que les sauvages fu-
Trent instruits de notre arrivée, ils
vinrent en foule à la maison du
bourgeois, pour nous saluer et
nous témoigner leur joie de re-

- voir des missionnaires au milieu
- d’eux. Après avoir pris quelques
.moments de repos, nous allâmes

. faire la prière avec eux au pied
‘d'une croix . que j'avais plantée ‘
nonloin de 1a, en 1839.

:, La prière finie, je leur dis
. quelques mots d'édification et
. d'encouragement; après quoi leur
chef prit la parole et me dit en
leur nom: “Notre père, nous ‘pen-
sions que tu ne viendrais plus
nous voir, puisque l'autre prêtre

- Mr. Harper) devait venir pour
toi: mais il -a pérk;et nos coeurs

> Ont été chagrins,“puisqu'il devait
frenotre père, et que nous pen-
sions qu’un autre ne voudrait pas
venir après Jui.‘‘Aujourd'hui nous

laisir:20YommeeBY ‘tuas ap-  iat)

porté un remède ä une plaie que
nous avions et qui ne Pouvait
guérir; sois-en persuadé, nous se-
rons des enfants dociles; tu n’au-
ras pas à te plaindre de nous.”
“Warmontashingen est le plus

. beau poste que la compagnie oc-
cupe dans le St-Maurice. II ren-
ferme une maison spacieuse pour
le bourgeois, une autre pour les
employés, un hangard et une
grange, ête. Sa situation sur une
colline qui domine la rivière,
jointe au beau coup d'oeil que
présentent plusieurs - Îles d'une
assez grande étendue et couver-
tes de verdure, en ferait un sé-
jour fort agréable, s’il n'avait le
défaut d'être à la distance de 150
lieues des habitations civilisées.
Dans le voisinage se trouve un
champ cultivé avec soin, quipro-
duit des pommesde. terre plus
qu’il m'en faut pour la consom-
mation du fort.

“Le 27 et-te 28,.je fis le. caté-
:chisre alternativementavecmon,
ae

  

Le Blen Public

Une seule chose est nécessaire...

Nous

continuerons!

Plusieurs lecteurs ont
bien voulu nous donner,
—verbalement ou par é-
crit— leur appréciation
des notes historiques que
nous publions par tran-
ches, sur le travail des
missionnaires dans le
Haut Saint-Maurice.

Le but que nous nous
proposions est atteint:
faire connaître la vie re-
ligieuse mauricienne au
cours des derniers siècles.
Car s’il est nécessaire
d’apprendre quelque cho-
se de la vie de l'Eglise, à
plus forte raison est-il u-
tile de savoir ce qu’ont
accompli les évangélisa-
teurs de notre région. On
y peut puiser d’excellen-
tes leçons.
Nous =continuerons

donc la publication de
ces notes historiques re-
ligieuses. Et merci à ceux
qui nous appuient!  

es
xd 

sionnaires d'expérience parlent
de ce qu’ils ont vu et vécu, tels

+ les RR. PP. Martin, O.M.I,, Bou-
lay, C.S.C. Champagne, P.B., et
la R. Sr Saint-Albert, S.B.; la
partie pratique des oeuvres mis-
sionnaires comprend les études de
Mgr Gignac, de MM. Jeannotte
et Geoffroy, de Mgr Chartrand
et M. l’abbé Martin, du R. Fr
Cyrille, F. E. C., et de.la R. Sr
Paul-Emile, des SS. Grises de la
Croix, etc.
Ce volume mis à un prix de

propagande (300 pp. grand for-
mat) se vend $1.00 franco. S’a-
dreser aux principales librairies
ou à Union Misionnaire du clergé,
Pont-Viau, P.Q.: Semaines d’E-
tudes Missionnaires, Université
d'Ottawa. Ont.

_ COMPAREZ!
——Vos fardeaux avec ceux de

vos semblables qui vous
entourent et vous constate-
rez qu’ils sont plus légers
que les plus grand nombre;

—Vos responsabilités avec
les droits et les prérogati-
ves dont vous jouissez et

 

JULES CARON
Architecte

300, rue Bonaventure
Tél. 720

Les Trois-Rivières

 

 
  

re—

vous verrez que vous n'êtes

pas plus mal partagé que

bien d’autres;

—Vos ennuis avec ceux qui
sont moins favorisés que

vous et réalisez qu’à tout

prendre la vie procure en-
core, à ceux qui savent l’en-

visager, des jouissances lé-
gitimes,

 

 I
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A
E

AHenri Cing-Mars
NOTAIRE    

Coin Hart et Alexandre

LES Trois-Rivières

    
(Oct.25-6mois)

 

JEUDI, LE 1! AVRITS63S

Religion
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C’est extraordinaire ce que l’on
découvre de vérités quand on a
le temps de regarder en soi.

ALBERT Ier

 

A. D. Gascon

GASGCN & PARANT
ARCHITECTES

Louise Porent

Trois-Rivières

690, St-Francois-Xavier

Téléphone 266

 

 

 

ERNEST L.
DENONCOURT

ARCHITECTE”

Edif. Ameau, Ge étage

Téléphone 843

 

 

 

 
 

Téléphone 672

J.P. Meunier. 2.D.
Spécialiste pour l: vue

 

252 rue Des Forges,

Trois-Rivières, P. Q.  
 

    
  

  
    

    

W. H. FONTAINE, 0, D,
Spécialiste pour la vue, diplésee
de l'Institut ECHOS, Hansas
City, Mo, Licencié ot Dipléms

de la A.0.0.P.Q.

Optométriste officle) do

Canadien Pacifique

SPECIALISTE
Maux de tête, Yeux croches

redressés sans opération.
Livraison immédiate de tout
ruvrage. Consultations: lundi,‘
mardi, mercredi et jeudi 9. a.m.’
à 6 p.m., vendredi et samedi de
9 am. à Ÿ pm.

1008 rue Saint-Maurice,
Tel. 965.
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collaborateur, Mr. Payment. La
même ardeur, le méme zéle a
s'instruire des vérités de notre
sainte religion se firent remar-
quer parmi nos fervents catéchu-
mènes. Tous jusqu'aux plus âgés
venaient se ranger autour de nous,
pour profiter de nos instructions.
Le soir et une partie de Ia nuit,
on les entendait_répéter entr’eux
ce que nous leur avions appris
pendant le jour. C'était un spec-
tacle bien touchant de voir des
vieillards venir demander aux
jeunes gens dont la mémoire é-
tait plus fidèle,
réciter leurs prières, pour s'as-
surer s'ils ne se trompaient pas.
SeCependant,comme j'avais fixé
le lieu de la mission à Kikenda- .
che, à environ 25lieues plus haut,
nous partimes, Je 29 au soir,pour
ce poste, oli nous pQmes arriver
que le 2juillet à midi, ayant été
retardés une demi-journée dans
notre route par la pluie.
UneHeure‘après’notre arrivée,oo

de leur faire

 

les sauvages qui nous avaient sui-
vis de Warmontashingen ayant
déja fait leurs cabanes, nous vi-
mes paraitre les cauvages des
postes supérieurs, qui, en nous at-
tendant s’étaient dispersés dans
les bois qui bordent le petit lac de
Kixendache. Ces bonnes gens,
parmi lesquels s’en trouvaient
plusieurs qui n'avaient pas enco-
‘re vu de prêtres, se hâtèrent de
venir nous serter la main et nous
témoigner la joie qu'ils ressen-
taient de nous voir; après quoi ils
dressèrent leurs cabanes sur la
pointe où nous nous étions établis
avec les sauvages venus à notre
suite de Warmontashingen.
“Kikendache est un lac long et

étroit parsemé de plusieurs Îles.
Le. poisson y
tout le polssson blanc, qui est
d'une qualité supérieure; et le gi-
bler y est assez commun. Vers le
milieu de Ja côte nord-est du lac
se trouve une joliepointe da-
quelle devais.Xésoly, en J ele|

est abondant, sur-  

placer une chapelle, cet endroit
me paraissant le plus avantageux
pour réunir les sauvages des qua-
tre postes où ils se rendent en
plus grand nombre, savoir, War-
montashingen,dont j'ai déjà pars
16, Obedjiwan, Metiskan" et Cho-
mochowan,

Une autre raisonqui me faisait
choisir le laë Kikeñdaché de pré-
férence, .c’est quil peut fournir
presque assez depoisson pour la
nourriture des sauvages qui vien-
nent à la mission, comme nous
avons pu nous en convaincre
cette année. Cent-quatre-vingt-
dix sauvages, y compris les en-
fants, ne mangèrent rien autre
chose que du poisson pendant les
vingt jours que nous passûmes au
milieu d’eux; et ce ne fut que les
cinq derniers jours que nous nous
aperçumes que la pêche ne suifi-
sait plus à leur subsistance, .

apülvred-.;€ “ À
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Les Pages Trifluviennes

 

“Nos villes se doivent d’encourager notre
réveil régional”, écrit M. E. Dallaire,

. dansun vibrant article à “L’Echo
\ du Saint-Maurice”.

Depuis quelques années des
écrivains du terroir nous ont
révélé, avec une grande préci-
sion, notre histoire régionale.
Un bel effort a été accompli

dans ce domaine. Des plumes
alertes ont tracé, avec une ri-
goureuse exactitude, I'histoi-
re des Trois-Rivières et de
toute la Mauricie.
Nous ne saurions trop’ re-

mercier cette belle phalange
de travailleurs qui a réussi à
sortir de l'oubli -les événe-
ments des trois derniers siè-
cles.
L'abbé Albert Tessier qui

dirigea ce travail de géant, y
a mis le meilleur de lui-même.
La tâche accomplie par ce pa-
triote fut presque surhumaine,
et il y a laissé une partie de
ses forces. Souhaitons qu'elles
lui reviennent, et pour de bon,
Les historiens de chez nous

. qui furent ses collaborateurs
ont, eux aussi, bien mérité de
leurs concitoyens. Mais que
restera-t-il pour récompenser
leurs efforts? Sans aucun dou-
te il n'ont jamais escompté

 

 

* SOUMISSIONS POUR
DRAGAGE

Des soumissions cachetées,
adressées au soussigné et
portant en suscription

ots: ‘Soumission pour dra-
‘gage, Donnacona, P.Q.”, se-
ront reçues jusqu'à midi, le
jeudi 18 avril 1935.
On ne tiendra compte que

des soumissions faites sur les
formules fournies par le Mi-
nistère et conformément aux
conditions mentionnées - dans
lesdites formules.
On peut se procurer lesde-

vis ‘et formules de soumission
‘combinés en s'adressant au
soussign , ainsi qu'au bureau
de l'ingénieur’ de district, édi-
fice du bureau de poste, Les
Trois-Rivières, P.Q.
© Les soumissions devront
gomprendre le remorquage de
‘la drague et ses accessoires,
aller et retour.
"Les dragues et autre outil-

lage qu'on se propose d'em-
ployer pour ces travaux de-
vront avoir été dûment enre-
gistrés au Canada le ou avant
le trente et unième jour de
décembre 1929, ou avoir été
construits et/ enregistrés au

Canada depuis ladite date.
* On devra joindre à la sou-
mission un chèque égal à 5 p.
100 du montant de la sou-
mission, payable à l’ordre de
l'honorable ministre des Tra-
vaux publics et visé par une
banque à charte, au Canada,
ou des bons au porteur du
Dominion du Canada ou de
la Compagnie,des Chemins de
fer Nationaux du Canada et
de ses compagnies constituan-
tes, garantis sans condition
par le Dominion da Canada,
quant au capital et à l'intérêt,
ou les bons susdits et, s’il y a
lieu, un chèque visé pour com-
pléter-le montant.En nul cas
la garanienne devraétre-moins
dé $500.0

Pac ordre,

N. DESJARDI
‘Secr

Mie des Triroyaux
PE ics, .

8- avril:49351

aire,

les.

de la Mauricie”

 

que leur travail pouvait leur
rapporter de l'argent. Leur
but, c’était de réveiller chez
nous, chez les jeunes surtout,
le sentiment national, l'amour
de la petite patrie, provoquer
l'admiration de la génération
qui pousse pour ceux qui fu-
rent les pionniers de la belie
vallée du St-Maurice, ceux qui
arrosèrent notre sol de leurs
sueurs et de leur sang.
Une vingtaine de brochu-

res, d'un intérét palpitant, fu-
rent publiées. Un certain nom-
‘bre de celles-ci sont répandues
dans la région, mais ce nom-

bre devrait être beaucoup plus
considérable.
Nous regrettons de le dire,

mais notre ville n’a pas fait,
pour encourager ce beau mou-
vement, ce qu’elle aurait dù

faire. C’est au plus si la Com-
mission Scolaire a acheté une
trentaine d’exemplaires de
“Shawinigan” de Moisette O-
lier, une de nos concitoyen-
nesqui nous fait grandement
honneur. La Commission a
aussi acheté quelques exem-
plaires de “Trois-Riviéres”,
de l'abbé Tessier et de “Jac-
ques Bûteux”, lesquels ont été
donnés aux directrices de nos
écoles de filles. Les Frères de
nos écoles de garçons n’ont
pas Tépondu à la demande du
Secrétaire de la Commission
‘Scolaire qui leur offrait ces
brochures. La ville elle-même
n’a absolument rien fait pour
aider à la diffusion de notre
histoire régionale parmi notre
jeunesse étudiante.

Mais.si Shawinigan n’a pas
fait ce que l'on était en droit
d’espérer d’une ville comme la
nôtre, nous devons féliciter

la ville de Grand’Mère qui a a-
cheté 1000 exemplaires des
brochures trifluviennes ainsi
que 500 exemplaires du super-
be travail de Me AugusteDé-
silets: “La Grand’Mere”. Ces
volumes ont été offerts aux

° éducateurs pour qu’ils soient
en mesure de mettre un peu
de couleur locale, de pittores-
que vivant dans leurs leçons
d‘’histoire et géographie; les
autres ont été donnés en ré-
compense aux élèves.

C’est donc 1500 brochures
de littérature exclusivement
régionale qui cirenlent dans la
ville de Grand'Mèze.
Nous félicitons les autorités

municipales et scolaires de
cetteinitiative, de même que
nous félicitons la ville de La
Tuque qui a bien voulu ache-
ter 350 volumes de l’histoire
Tégionale dont 200 “Au coeur

de Lucien
Desbiens. En plus une série
compléte des “Pages Triflu-
viennes” pour la bibliothéque
paroissiale.
Quand un ami nous a confié

ces chiffres et que nous les a-
vons comparés à ceux de Sha-
winigan, nous ne vous cache-
rons pas que nous avons eu
honte.
Notre ville avait l'habitude

d’être plus généreuse lorsqu’il
s'agissait d'entrer dans un bon
mouvement. Et quel plus beau
mouvement qu ecelui-1a!

Mais il n’est jamais trop
tard pour mieuxfaire. Notre
histoire régionale, c'est une
chose sacrée, et nous n’avons

. pas le droit de l’ignorer quand
des hommes comme l'abbé

Tessier ont consacré leur vie

pour la mettre en pleine lumiè-

Te.
On achète à la caisse des !i-

vres étraïigers,

2

Le Bien Publle

Tes sujets: canadiens, qui ne
tfäitent aucunement de notre
région.
‘Même chose dans la plu-

part de nos écoles, pour ce qui
regarde la décoration des murs,
des salles de classe, nous écrit
un de nos amis. Les murs sont
garnis de câdres et de gravu-
res exotiques ou de portraits
de Napoléon ler, du roi des
Carpathes et autres célébrités
inconnues . Des paysages de
l'Afrique équatoriale et des
bas-fonds de la Chine. Pas de
scènes canadiennes, encore
mois, cela va sans dire, de scè-
nes mauriciennes.”
Est-ce que ceci n’est pas pro-

fondémenttriste? Il est temps,
plus que jamais de nous réveil-
ler et d’apprendre à nosfils et
à nos filles l’histoire de notre
régon.

Elz. DALLAIRE.

 

Tabac en feuilles de
toutes sortes demandé

En mains ou non

Déchets inclus.
Envoyez prix et échantil-
lons. Si satisfaisant, nous
achèterons tout ce que vous
avez.

Adressez:

G. DUBOIS
18 rue Henderson,

Ottawa, Ont.
 

 

UNE PARURE
DE FOURRURE

Ne peut qu'ajouter du
relief à votre

NOUVELLE TOILETTE
DU PRINTEMPS

RENARD
MARTRES DE
ROCHE

ECUREUIL

 

Avec garantie contre
le feu, le vol et les
mites. 214% de votre
évaluation.

Spécial
Une réduction de 19%
sera accordée surin
réparation des four-
rures qui entreront
dans nos voûtes à par-

. tir" du ler avril

SALON BEA
Confection et réparation’

de fourrures

1497 NOTRE-DAME
TEL. 1328

    venant de
| Prafiés. On'y trouveque de‘ta-   
  

5

Pressant appel aux anciens éléves

Le Collège Notre-Dame de
Roberval, par la voix de son
Supérieur, vient de convoquer,
en une grande réunion, qui se
tiendra en juin prochain, tous
ses efants, les plus anciens
comme les plus jeunes, tous
ceux qui ont appris dans cet-
te institution les éléments de |
la religion et de la science.
A la suite de cette aimable {

invitation, un Comité d'orga-
nisation des fêtes du cinquan-
tenaire a été formé et travail-
le activement à la préparation
des assises grandioses.
La tâche est lourde, et le

succès entre vos mains. Une
étroite coopération est donc
absolument nécessaire et le
Comité d'organisation fonde
ses espérances sur la bonne vo-
lonté des anciens. Il ne peut
ainsi se tromper.
Venez donc tous, vous êtes

les bienvenus, nous vous at-

tendons. En ce premier appel,
voici ce que nous désirons des
anciens:

1 Nous leur demandons
d’envoyer sans retard, avec
leur adresse perronnelle, leur
avis d’adhésion.

2 Nous les prions instam-
ment de nous procurer les
noms et adresses de tous les
anciens du Collège qu’ils
pourraient connaître. Que
chacun se fasse un devoir

tion avec le Comité d'organi-
sation en s'adressant au se-
crétaire du Conventum.
Nous espérons une réponse,

à ce premier appel et nous vous
remercions d'avance de votre
bienveillant concours.
Le Secrétaire du Comité,

Geo, POTVIN, avocat,

Roberval, P. Q.

 

 

M. Henry Laureys, directeur de
l'Ecole des Hautes Etudes Com-
merciales, de Montréal, auteur
d'un volume sur “La techni-
que de l'exportation”, qui pa-
raîtra, vers la fin du mois, aux d’entrer ainsi en communica- Editions Albert Lévesque.
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Nouveautés
Soyez chics pour saluer les beaux jours. Venez constater
les aubaines que nous vous offrons au cours de ce mois.

PRIXEXCEPTIONNELLEMENT BAS.

 

du Printemps

 

    

  

PALETOTS
Raglans,
Ons.
gris et de brun. |

$10.95 a $19.95

Balmacans, Slip-
Nouvelles teintes de

   
   

  
  

COMPLETS
Tissus anglais et canadiens,
dans une variété de modè-
les. Tous à 2pantalons.

$16.50$21.50
 

 

 

 

 

Sous-
vétements

| $1 00 et plus

  

Chapeaux

$2.25 2 $3.50

 
Chemises

$1... 1.50, $2.

 

Cravates .

Rik
 

Lambert & Cloutier
Nouveautés

| RUE CHAMPFLOUR
et Confections

En face de la gare
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Le premier étonnement passé, Hugh se féli-

cita de sa bonne fortune qui l’avait amené dans
un endroit aussi civilisé et il résolut d’en profiter,

Descendant du roc qui lui servait d’observa-

toire, il traversa le jardin et se dirigea vers ce qui

lui paraissait être le portail principal de l'énorme
maison,

—Tout simplement émettre mon avis,
La porte, en chéne massif sculptée, était or-

née de ferronneries ouvragées, de clous à la tête
démesurée et d'une forme bizarre, de gonds se
prolongeant sur toute la largeur du vantail et

d’une poignée représentant une figure grimaçante.

Il y avait aussi un heurtoir de dimensions
proportionées au reste et conçu dans le même sty-

le que les autres ornements,

Hughs souleva ce heurtoir qui retomba en

faisant un bruit énorme, prolongé par l’écho re-
bondissant, semblait-il, dans le vide de longs cor-
ridors.

Plusieurs minutes se passérent. Malgré le

tapage qu'avait fait le coup de heurtoir, personne
ne paraissait l’avoir entendu. Peut-être les hô-
tes du château se trouvaient-ils dans une pièce
trop éloignée? La bâtisse était si grande!

Le jeune homme frappa de nouveau; puis
une troisième et une quatrième fois. Comme le

premier, ces appels restèrent sans réponse.
Hughes remarqua alors le silence complet

dorit-s’enveloppait la maison, le jardin, totue l’i-
le Aucun bruit ne se faisait entendre, sauf le

clapotis de l’eau au bas de.la falaise.
Il.constata également des signes d'abandon

complet: l’herbe poussant entre les pierres du
pavé qui entourait le château; les fenêtres soi-
gneusement fermées et garnies à l'extérieur de toi-
les d'araignées; surtout, l'air de tristesse indéfinis-

sable mais invincible qui entoure les demeures

délaissées. Pourtant, bien qu’il fut peu soigné, le
jardin portait les traces d’une présence humaine:
ces sentiers battus, ces fleurs. c’était une énig-
me de plus. .

Sans s’arrêter à se poser des questions sur
cete solitude, l'aviateur songea que la maison lui

‘fournirait tout de même ‘un abri. Mais, avant
de chercher les moyens d’y pénétrer, il fallait

manger, car le dernier repas était déjà lointain.
! Heureusement, le jeune homme avait appor-

té des provisions dans son aéroplane. Pourvu
qu’elles ne se fussent pas perdues dans l'atter-

rissage forcé, tout serait bien.
; Les provisions étaient intactes. Avec un appé-

tit creusé par toutesles émotions de la journée,Hu-
ghes avala un nombre respectable de sandwiches

et de biscuits.
* Puis il revint vers'le château. À l’angle de la

façade, se trouvait une petite portequi s’ouvrit dès

que le jeune hommeeut tournéla poignée.
“ Il pénétra à l’intérieur, mais, tout d’abord, il

ne distinguarien, car la porte s’ouvrait sur un cou-
loir de côté, complètement. obscur. Bientôt, il re-

miarqua un autre couloir ‘allant le long dela façade
et au bout duquelil.voyait une lueur.

Hughes suivit-ce dernier corridor, qui l’amena

au vestibule d’entrée, source de la clarté qu’il avait |

aperçue. .

Ce fut un éblouissement. Vaste,haut de murs,

délicieusement décoré, le vestibule- donnait l'illu--

IIétait. éclairé|par :sion, dun. portique dé temple. -
e hautes fenétres garniesde verridres et par un

dôme aux-Verres:‘dépolis. oc, :
ob Lies murs.étaient recouverts de grands tableaux .[

etidévieilles tapisseries.Formé d’une mosaïque sa- -

“ai te,de/parquet ne-portait-aucun tapis, sa.beauté

    

- frappait son oreille.

. re

santàsatisfafoieregard,Lamuraille:étaita

encore vue, car elle était située dans un repli de

terrain. Formant terrasse au bord extréme de

la falaise, elle différait du reste par l'ordre qui y

régnait. Evidemment, après avoit abandonné les

autres parties, les propriétaires du lieu avaient

cultivé celle-là avec soin, lui accordant leurs pré

férences.

Une femmes’y trouvait, assise sur un banc rus-

tique, et les yeux tournés vers le large. C’est elle

qui chantait.

Pour le coup, Hughes fut fasciné. De tous

les étonnements de la journée, cette apparition

constituait Je plus prodigieux. Révélation de

grâce, spectacle de splendeur, l’inconnue était

un de ces êtres comme on en rencontre peu dans

Sa beauté rayonnait d’un éclat souverain.

de marbre jusqu’à la hauteur d’appui. De hauts
lampadaires de fer forgé, de lourds bahuts d’un
autre âge et des fauteuils grands comme des trônes

meublaient le vestibule,

Devant tant de ricnesse, Hughes crut rêver. Il
attendit longtemps; il appela. Mais personne ne

vint. Enfin, il se résolut à se mettre à Ja recherche

des hôtes.

Sur cette première pièce s’ouvraient des salons
dont la décoration et l’ameublement étaient splen-

dides. ’
Notre héros les parcourut. Puis il gravit

les rsrches du monumental escalier qui s’élevait

au bout du vestibule,

à 2, 8 la vie.
La, plus encore qu’au rez-de-chaussée, il eut

l’ir pression hallucinante d’être dans un temple,

un t- mple de l’amour,

Arrêté en haut de la terrasse, Hughes admirait

avec ferveur. Blonde dans la lumière crépus-

culaire, la femme aperçue soudain éveillait en lui
Les chambres à ‘coucher, les boudoirs, Ja bi- . . .

’ ! des émotions encore inconnues.
bliothéque et jusqu’aux cabinets de toilette a-
vaient-été arrangés avec le souci évident d'en fai-

re le séjour d’une femme aimée.

Elle se leva bientôt, fit quelques pas vers le

château et disparût tout à coup sans que le jeu-

ne homme piit dire où elle était passée. La vision
avait été brusque; elle s’évanouissait avec une é-

gale soudaineté,

Les couleurs tendres, des tentures, les pein-
tures — fresques ou tableaux — les sculptures, les
bibelots et jusqu’aux reliures des livres réfletaient
cette préoccupation. à L'étonnement du jeune homme se transfor-

ma en ahurissement. Séricusement, il se dit

que tout cela tenait du surnaturel. Ou bien, était-
il le jouet d’une hallucination ?

Tout portait a la réverie

sentimentale, aux émotions douces,

Mais la personne qui avait conçu le plan et la

décoration de ces pièces n’avait pas, malgré sa
passiondont elle avait donné tant de témoigna-
ges, une âme de fillette enamourée. Dans cha-

que objet on sentait, en plus de son aspect senti-
mental, une frénésie dans l’amour, une inquiétu-

de indéfinissable qui finissaient par oppresser,
Une atmosphère de passion brûlante flottait par-

tout. .

Hughes s’attarda dans sa contemplation, au
comble de l’étonnement. Le plus étrange, c'est

que la maison, où ne se remarquait pas de trace
de poussière, était inhabitée. En effet, non seule-
ment le jeune homme ne rencontra pas âme qui vi-

ve, mais il ne vit aucun article de vêtement, aucun
objet personnel comme il en traîne même dans la
demeure la mieux tenue.

Chaque chose était rangée avec soin, comme si
le décorateur venait de partir et que le château,
tout neuf, attendit ses maîtres.

—-VII —

Cherchant à reprendre pied dans la réalité,
l’avisteur récapitula tous les éléments qui pou-
vaient le mettre sur la voie d'une explication

plausible.

Un souvenir, d’abord très vague, se fil jour
dans sa mémoire. Avec effort, il tenta de l'éclairer,

Cete ile rocheuse et désertes ce château

moyenâgeux et apparemment abandonné; cet air
de mystère; cette femme à la beauté angélique, où,
dans quel monde, à quelle époque les avaient-ils

connus? Car, il ne pouvait plus en douter, ils
éveillaient en lui une lointaine ressouvenance, Ce
n’était pas la première fois qu’ils sollicitaient Tats
tention de son esprit.

Mais il ne pouvait démêler comment ils a-

vaient antérieurement passé dans sa vie. Est.
ce que, comme le veut la doctrine de da métemp-
sychose, il aurait vécu une autre existence avant
celle-ci, au cours de laquelle se seraient produits

les évéements dont la mémoire lui restait?

—VI—

Quand Hughes sortit enfin, le crépuscule
descendait lentement sur la terre, jetant une lu-

mière exquise. ; A Cette pensée le fit sourire.
Le jeune homme sortit par la même porte Peuà peu, il reconstitua ce qu’il savait de

qu’il était entré, se dirigea vers l’autre-extrémité l’endroit où #1était, ;

du château. .
Mais il s’arrêta bientôt, estomaqué:. décidé- Et c'est alors qu’il se rappelal’histoire des

‘ment, c’était la journée des surprises! amours deRenée Vivian et de John Kearns’ qu’on

Un chant très doux, et néanmoins fort clair, lui avait contée autrefois, comme nous.l’a relatée,
Il était modulé par une cette après midi, M. Legault. Car vous pensez

voix chaudeet cultivée et,-dans la splendeur du bien qu’elle est célèbre et connue de beaucoup. de
couchant, ses notes prenaient une émotion. poi- gens.
gnante. Il avait-prêté uneoreille distraiteàce,quiil

D'où pouvait venir, ce chant? - Llile :n‘était - : qualifiait de “conte de fée pour grandes,personnes”
donc pas tout: à fait inhabitée? L’énigrñe.deve- et£'est pouquoiil n’en avait.‘pas gardé un souve-
nait- de plus en plus obscure: Lo Lu nir bien net.

L’aviateur regarda toutautour ' de Jui avec Lo Maintenant il, se la.rappelait parfaitement

attention. "Rien"ne put lui révéler. ue présence. © étilen.éprouva-un plaisir sensible. Il.luiétait
humaine. : Il:crut avoir rêvé. . : - …, agréable, en pretñier lieu, de se retrouver: en

- Et, néanmoins;Ja éhanteuse, — ‘il. 8‘agis- . pays de connaissance, rhême lointaine. Surtout,

: sait d’une voix de femme, — faisait -toujours’en- il nelui déplaisaitjpas de se‘trouver, - ‘pouf:ainsi
tendre ses accents mélancoliques. _- Co dire, mêléàun drame.

: De.plus en. plus intrigué, Hughes résolut. -

: d'en:-ayoirle coeur net, çut que son explication -n'expliquaitrien.du tout,
Ilpourguivit dans la.direction’ ob" jl-s’étaitAu conträire, ellerendait 1e’Mystèreplus:‘profond, :

* Rendu au Bout:de1aFaçade de:Tédifite, “lui donnait‘miême un.aspect saison A
erçütune’"partie@au jardin’,gui]l'avait-RÉ.j ;uesi Aid) &.suivre). . i i

, Ted

a

Mais sa joie fut de.courte durée et î1.s'aper-
PACETE

-dlaperg

Sereveener
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Qui sera
=» e e

l’initiateur ?
- Nous lisons dans “Le De-

voir” l’articulet suivant, dans
une page consavcrée aux tra-
vaux des jeunes naturalistes:
Une simple idée en passant.

uelqu’un nous suggérait der-"
nièrement de- préconiser le
plan d'étude qui suit, avant
que nos jeunes naturalistes
aient trouvé le temps d'orga-
niser leur travail, et pendant
que la saison en est encore aux
projets. ‘idée n’est pas neu-
vè, ayant été amplement dé,
-veloppée par M. Henri Prat
dans l’un des tracts distribués
aux. C.J.N. Elle vaut cepen-
dant qu’on y revienne. Lèés
naturalistes d'une région de-
vraient coordonner leurs ef-
forts en vue d'étudier une lo-
calité, ou partie de localité,
sous tous ses aspects, afin de
présenter à ceux qui ne peu-

vent atteindre cette région, ces

différents aspects scientifiques
au complet. Nous croyons qu‘il
ÿaurait grand avantage à pro-
céder de cette manière pour le
Mont-Royal, par exemple, et
pour ne citer qu'un cas! Que
de côtés insoupçonnés de sa
géologie. de son entomologie,
de sa faune générale et de sa
botanique! ' Si nous voulions
procéder avec méthode!

Sur Ia Mauricie seulement,
les études techniques ne sont
pat nombreuses. Jusqu'ici
l'histoire -a retenu les loisirs et
les aptitudes du plus grand
nombre. Mais est-ce a dire
qu’il n’y a pas de naturalistes
amateurs enclms à se pencher
sur notre sol, à le fouiller, ou à
explorer les ‘arbres et les plan-
tes de nos-foréts? A ceux-ci.
l’encouragement a manqué, et
aussi la facilité d’une docu-
mentation initiale mais néces-
saire.

“A l'automne’ de 1933, le
“Bien Public” a publié par
tranches le récit d’une rapide
excursion ‘faite en Mauricie-
Inférieure, par le R. P. Louis-
Marie, de l’Institut agricole |
d'Oka. Dans la série des Pa-
gés Trifluviennes,MM. Benoit
Brouillette a publié’ tn ‘travail
important sur le développe-
ment industriel de notre ré-.
gion; il y. dresse un inventaire
scien ‘de. nos ressources
forestières: Raymond ‘Tanghe
a publié quelques extraits d’u-
ne étude sur la géographie hu--
maine du- Saint-Maurice. C’est
à peu près. tout.

Pourtant; l’étude des scien-
ces naturelles ‘doit marcher de
pair avec. l'étude de Phistoire,
pour uninventaire complet de
notre région. . Nos richesses
matérielles n°’offrentpas moins,
d’intérêt que nos, “richesses
stef Îles,

Qui sera Pisitiateu?

desNormand|
avise ses clientsqu’il
est:-déménagé- du-‘No.

"763 St-Mauiiceau No.
575 rueVolontaire, où
-on pourraJe consulter.
AL‘avenir.Téléphone
2043. —
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LAVIE REGIONALE
REFLEURIEENFRANCE
 

Paris.— La vie régionale re-
fleurit en France. Après Lyon,
Nantes, Bordeaux, c’est Mar-.
seille qui organise sa “Deuxie-
me . Exposition de  Prin-
temps” Le travail, le sport, la
joie, : y seront ‘également à
l'honneur. Une “ferme moder-
ne”, des salons d'autoihobile,
d'aviation, et de science -nauti-
queattireront dais l’antique
cité procéenne tous ceux qui

en France s'intéressent au pro-
grès technique. Belle occasion
pour organiser un de ces“ga-
las des provinces françaises”
8i ‘en honneur aujourd’hui,
aussi bien à Paris que dansles
‘départements. C’est ce qu'ont
compris les membres du comi-
té de l’Exposition. Les Bre-
tons, les Gascons de Provence,
l'Association des Alsaciens-
Lorrains, la Chaîn des Pyr -
nées, les Tambourinaires de
Santo Estello, ‘et combien .
d'autres encore, ‘défileront re-

‘Quadrille

 

vêtus des costumes de leur .
“pays”. Et des orchestres de
Spécialistes leur permettront
de présenter leurs danses po-
pulaires: Bourréd'Auvergne,

Normand, Faran-
dole Provençale. Lés amateurs
de sport et de beau sport ne
seront pas déçus. Deux grands
matchs de motobal oppose-
ront l’équipe de-Marseille —.
champion de Provence pour
1934 — à celle d'Avignon —
champion de France. dela mê-
me année — et celle de Ver-
sailles à celle d’Aix-en-Pro-
vence. Le Cadre du port de
Marseille renommé comme u-
nique au monde, donnera aux
fêtes de nuit organisées à cet-.
te occasion un éclat exception-
nel. Des feux d'artifice, .des
illuminations, des feux de
bengale éclaireront la mer
pendant que Mireille et ses
soeurs danseront sous les étoi-
les.

 

“Salut au nouvel auteùr féminin”
 

Mademoisellc Marguerite Bour-
geois, qui vient de publier dans
les Pages Trifluviennes “La Belle
‘au Bois dormant”, a donné une
causerie la semaine dernière à Ot-
tawa, sur Rousard. Le lende-
main, on pouvait lire dans “Le
Droit”, en même temps qu’un
compte-rendu de cette causerie,
cet article dans lequel l'excellent
écrivain qu’est Michelle LeNor-
mand apprécie notre nouvel au-
‘teur Trifluvienne.

Jusqu’à hier, en accueillant Ma-
, demoiselle Marguerite Bourgeois
au’ Caveau, nous aurions cru n’ac-
cueillir qu'une jeune fille, sans
autre titre de gloire queson nom
séculaire et vénéré Lo
Nous aurions quand méme tout

de suite constaté qu'elle était
charmante, et cachant sous un na-
turel exquis, une culture déjà
bien avancée, culture surprenante
quand elle contraste avec l'ex-
trême jeunesse. Mais aujourd’hui,
rious Saluerons en Marguerite-
Bourgeois. un nouvel auteur,
puisque son premier livre: “La
belle ‘au ‘bois dormant” a fait ces’
jours-ci son entrée dans le monde.
La belle se présente en jolie toi-
'‘lette; pimpante, gaie, sous .une
.couverture ‘blanche ornée d'un
‘beau bois gravé de Rodolphe Du-
‘guay, reproduit en tons orangés.
‘Labelle au bois dormant”, c'est
un titre de conte, que l'auteur ap-
plique à sa ville natale,*qui vers
1850. passait pour une petite ville
un’peu ‘endormie, et dont l'avenir
.inquiétait. Mademoiselle ., Bour-
geois a recueilli sur les lèvres de
ses, amis nonagénaires, le plus de
‘renseignements possible sur cette

  

PRIX REDUITS
POUR PAQUES

|: Entre tous les points au Canada
. sussl pour cerigines destinations

Tie
PASSAGE SIMPLE PLUS 26%
POUR ALLER ET RETOUR

. Valable à l'allerdepuis midi, ven-
dredi' le‘ 19 avril, jusqu’à minult,
dimanche, le: 21 avril. Au retour,

, départ Jusqu'à minut, lundi le

: . FIN-DE-SEMAINE
. LONGUE DUREE
fet

 

POUR ALLER ET RETOUR:

Valatle à Taller depuis jeüdi, le
1 avril, jusqu'à minuit, dimanche,

   

. de 21‘avril. Au retour, d art Jus:
5 minuit, mardi, le 23 avril.

um ‘des‘prix réduits:
Adulte, 50c; Enfant, 250. !

de tout agent. * Renseignements supplémentaires i Pacifique Canadieit

épouge; ‘elle a complété les ren-
seignements reçus par la lecture .
des grands journaux du tèmps ;
elle a lu de vieilles lettres, et rnu-
nie d’une telle boîte à couleurs,

- elle peint sa belle au bois dor-
mant, qui dans sa forêt ne dor-
mait tout ‘de même pas si dur
qu’on le croyait. ’

Marguerite Bourgeois a -peint
Les Trois Rivières sous un ciel
clément et doux, et son: évocas
tion toujours sciriante, nous fait
à ‘certains moments soupirer de
‘regret. Que la vie était en ce
temps délicieuse; que l'on était
spirituel et original; que nos an-
cêtres'étaient bien français, par la
finesse, le tempérament, la viva-
cité. Quelle ère heureuse, que cel-
le où le silence n’était rompu que
par la voix du grand fleuve, du
vent dans les arbres, -et par le
chant des ‘oiseaux, En ce temps
lointain, la moindre échoppe a-
vait son enseigne. Il n’était pas
encore question de “Hot dog”. et
les nôtres savaient garder, et af-
firmer leur ‘personnalité. Sûre-
ment la belle au bois. dormant, ne:
dormait pas si ferme, avec tant
de boutiques, qui. s'appelaient a-
vec pittoresque: “A L'Arc”, au
Godendard,... au Mouton’ Bianc,
aux Trois boîtes de Thé, à la Scie
ronde, au Castor doré, à la Gros-
se botte rouge.

Oui, Marguerite Bourgeois,
pourtant si moderne nous fait re-
gretter l'ancien temps. Elle fait
revivre avec tant d’amour, l’exis-
tence riche et paisiblede sa vieil-.
e ville; elle donne une telle sa-'

aux usages,ene aux moeurs,
auxjoies du temps, qu'elle nous
‘fait déplorer que lés choses aient

 

Trois dyspepsiques
sur quatre .

sont. portés. au découragement-
par une digestion trop lente
et un ébtomac trop ‘acide.

La nouvelle |
“ANTAGIDASAPTOL"

“ est préparée spécialement pour
combattrela dyspepsie, lès .gaz
l'indigestion, les brillements

° d'estomac et les’ rapports ‘sûrs
causés par une trop. grande
quantité d'acide dahs l’estormae.

Cette -voudre fait aussi dis-
paraître les = palpitations de
coeur uinet que les: maux”. de
tête causés par.‘une: digestion
trop |lente.
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tellement changé; et cela, malgré
la dose d'ironie souriante dont
elle assaisonne sa prose. Entre
les lignes, on l'entend rire. Mais
on comprend que l'auteur i.onise,

. qu'elle s’amuse, par exemple a
son propre récit de ces voyages
.compliqués et lents d’autrefois,
ou qu'elle badine sur ces gens qui
passaient toute leur vie entre les
mêmes murs.
Car Mademoiselle Bourgeois

passe la moitié de sa vie en che-
min de fer. Elle abattra tous les
records. Aujourd’hui, elle sert le
thé dans notre ville qui est avant
tout une grande mondaine demain
elle assiste à un cours à l'univer-
sité de Montréal, après-demain,
elle va voir aux Trois-Rivières,
ce qui peut bien se passer de nou-
veau. Mais d’une ville à l’autre.
Marguerite Bourgeois voyage tou-
jours en intéressante compagnie.
Jamais encore, je n’ai pu la rèn-
contrer sans livre ; et s’il est par-
fois difficile de la trouver à son
gite de la Capitale, on peut tou-
jours la rejoindre à la Salle de
Lecture de la Chambre des Com-
munes, ou dans notre belle tour
des livres du Parlement.
Je vous présente donc le plus

charmant rat de bibliothèque qui
soit, en même temps qu’une jeune
auteur de grand talent, dont le

dans l'avenir, avec autant d'é-
clat que celui de sa grande homo-
nyme. ;

Michelle Le Normand.

Le calendrier :

du pêcheur
POUR 1935

La belle saison est arrivée,
c’est le temps de songer à vos
excursions de pêche. Mais avant
d’en fixer les dates, n'oubliez
pas que tous les jours ne sont
pas également favorables. Si
vous voulez être asuré d'une pé-
che abondante, procurez-vous
“le Calendrier Guide du Pêcheur”
pour 1935, qui vient de paraître,
et agissez suivant ses indications.

* Vous ne serez pas désappointé.
Un autre problème qui se pré-

sente souvent quand on part en
‘excursion: Que faut-il apporter?
Ne vous cassez pas la téte pour
ne rien oublier. Consultez la lis-
te du calendrier et dans cinq mi-
nutes votre choix sera fait.

T1 contient aussi nombre d’in-
formations utiles sur les diffé-

- rentes espèces de poissons qui
font la joie du pêcheur à Ja li-
£ne. Ecrit spécialement pour lul,
il devrait lui donner satisfacti-
on.
Prix:......... 25 sous.
En. vente au bureau du “Saint-

Laurent” à la Rivière-du- Loup,
et chez tous les marchands d'ar-
ticles de pêche, ainsi que dans
les librairies.
* Pour conditions spéciales à la

 

diteur, J.-O. Dumas, 181, rue ‘La-
fontaine, Rivière-du-Loup. . 3
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Les fumeurs des débuts de
1900 ptéféraient les ciga-
rettes Sweet Caporal parce
que c'étaient les meil eures
vi iniennes fût pos-
ble de manu pn en ces
ly

Avjourd'hui, les Sweet Ca-
porals sont encore dans une
gaié orie à part. Les tabacs
les plus choisis que l'argent .
puisse acheter, joints aux
toutes dernières méthodes
améliorées de fabrication, en
ont fait des vedettes remar-
quables. Et les fumeurs de la
jeune génération ont décou- a
vert ce que leurs aînés con- ;
naissaient depuis longtem se.

savoir que les’
cigarettes Sweet
aporal sont

meilleures et
douces que re
inaire. Vous

vous privez de
eaucoup d'a-

grément si. vous
4 neles fumez pas.

“La forme la pl ;
ous lequellele"ube |”
peut être fumé™”. !

Lancet+
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“MAINS de POKER"
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Toujours en entrepôt

Bois et Charbon
De. toutes sortes

charbon très propre
Bois séché à l'abri et’

aussi buile brute et distillée
pour brûleurs.

Satisfaction garantie.
981 rue Ste-Julie Tél 907

ART. DOUCET
Résidence Tél. 2171.w
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“Méditation d’ane malade
 

“Pour alléger le poids que nous pouvons être, il est—
: pratiquement parlant —_ indispensable d’organiser notre

 

 

mais bien les faire bénéficier de nous-mêmes;
comprendre. quel serait;d'égoïsme ‘d’une mère. malade qui,

vie de manière à simplifier, pour notre entourage, tout ce

qui concerne les soins inéductables. C’est être sage que de
supprimer le plus grand nombre possible de motifs de ré-
clamations. Un petit exemple terre a terre: notre en-
tourage, nos amis en visite manquent rarement de s’ac-

couder sur le pied de notre lit. De nombreux malades ne
peuvent supporter les secousses que cela leur inflige — ils
le rappelleront dix fois, cent fois, le bien-portant l’oublie-
ra tout autant. D’abord, il sera confus de sa distraction,
s’en excusera, puis s'étonnera de l’insistance du malade et
finira par le trouver bien exigeant, voire même insuppor-
table. Le plus simple est d’anéantir le motif de Ia re-
vendication en rendant le pied de son lit inaccessible.
risible quecela paraisse peut--être au regard du drame en
question, je n'hésite pas à écrire que des précautions, en
apparence puériles, commefaire placer. une table. à l’ex-
trémité du pauvre enclos qui nous est accordé pour vivre,
Peuvent concourrir au maintien de la bonne harmonie en-
tre le malade et ceux qui l’approchent.”

» - ’ '

“Le courage de résister, — pour n’étouffer aucune
vie autour de nous, — à certaines douceurs qui s’offrent à
nous... Il est, je le sais, difficile parfois de s’y élever.

. Ma fille adolescente vint à moi un jour: “Jeme sens
_ l'âme troublée, me dit-elle, de me consacrer en toute li-

Derté a des études que j'aime, et cela pendant que tu souf-
fres, que tu es seule, que ta patience est mise a I’épreuve
vingt fois le jour par les insuffisances d’une femme de
dhambre médiocre. Nous sommes privées les trois quarts
de la journée, toi, de ma présence qui pourrait t’être uti-
le, moi du bonheur d’adoucir à chaque instant ta vie. Lais-
se-moila ioie de me consacrer entièrement à toi”

Ne dépendre que de cette âme aimante, de cette clai-
re intelligence!... Je fermais uninstant les yeux, éblouie
par la douce perspective.
de céder a Ia tendre supplication... Je n'ai jamais senti
avec tant de force que ce jour-là, que levéritable amour
maternel n’est pas d’élever son enfant pour soi, maisbien
pour lui; pour ce quel’on croit être son meilleur. bien à
lui: A moncoeur défendant,je refusai donc Ieprécieux
sacrifice, maisnon -sans dire & ma fille combienJ‘étais sen-
sible à son filial Scrupule, et qu'il eût été le mien en pa-,
reille circonstance.je lui:dis que, plus tard, Jorsqù’elle
seramère, à son. tour, elle comprendrait ma volonté d’au-
jourd’hüi de laPréparer à la vie; malgré tout. Je lui rap-
pelai;iqu'Aimerce n'estpas jouiroubénéficierdes |êtres,-ni
tirer d'eux le maximuïm-de ce qu’ils peuvent nous‘donner,

je lui.

sans nécessité absolue, asservirait. à ses propres. besoins:
son enfant et négligerait de le mêttre à même.de dévelop- “

] per les dons qu’il avait reçus de Dieu. .
v

N'encercier aucün- êtrédans. notre destin... En quel--
+que.étatque.“nous soyons;:«démeurer ou devenir une’ sour-
es 
-téde quelque’bien,*
: France PASTARELLi
“ “us yt €

 

La

Un;jour,tasongeras..ve2
“UnJour,tu sqngeras’à-tout ceequi”fut nous.

it-Teverras, aw‘loin,’‘matendresse àà genoüx,
Mes yeux levéssur toi qui:‘t'ont si bien connue,
Mes mains, qui. t'auront toutentière contenue,.
Mon épaule,où tatête aimait:à se poser;
Tu-te rappelleras ma bouche et mon baiser,
Et mon sourire triste, et puis des mots, peut-être,
Que.tu ne sayais-pas avant-de me. connaitre... .
Aux.heures de vieillesse, où le présent n’est rien,
On se‘recueille,onchercheen'son coeur ancien;
On’recommence i vivre un“peu toute sa vie;

‘’Onse-blottit, le soir,frissonnante et ravie,
Dans ce.nid dupassétendre et délicieux ;"

mb Rat

Tu--pleureras,:IGintaine.…et, bien que pardofinée
Tusongeras dansl’ombre, aux déclins de journée,
Qu'en‘donnant fmieux ton coeur. tu pouvais: Tetenir,

«Fidèle,‘une:présence;aulielhd'unsouvenir. RE

AndréRIVOIRE,~
oF

  

 

"AUXHOTELIERS-
Notis-nots“spécialisons- dans- da’conteétion.“et =

- Iaréparation.dela ei

“LINGERIE- D'HOTEL“
'.(Demandeznosprix:jet retenez,nos.promptsserv

SAMSON VALETSERVICE:
Dressage,) ettoyage,Repgiige

  

  

Si.

Ah! que la tentation fut vive

fis

  

   
    

   

 
Despleurs:qu'on a coûtés vous remontentaux;‘yeux.. - |

Grains de sel...
Siity parles, parle bien!...

 

Tu peux dire que tu as de
Pemprise sur toi-méme, si tu
restes impassible et serein
lorsque ton oeuvre terminée,
ton meilleur ami, devant toi,
la critique ou la ridiculise.

 

Tout est transitoire; le bon-
heur comme le malheur, la
mort et Iaviel...

 

Burine les bienfaits que tu
Teçois et tes amours sur des
tables de bronze...
Ecris ce que tu donnes et

tes projets sur des tables de
cire...

 

Place ton oeuvre au grand
jour, mais reste dans l’ombre,
où la critique ou la gloire sau-
ront bien vy trouver!...

 

En amitié comme en amour,
les premiéres confidences, les
premiers aveux sont les plus
doux... Charmes de I'inédit!

 

L’indifférence et la haine:
les deux pôles de l’amour.

 

Relire de vieilles lettres,

c’est errer parmi Tes tombes
d’un cimetière délaissé.

 

L’amour moderne, c’est l’art
de flirter.. et de rompre à
temps.

Les scrupules, lèpre ‘de la
volonté.

 

Couronnez un fou, il trouve-
“TA toujours des sujets et des’
‘prosélytes. .

 

La justice. est,affaire,de fa-
voritisme. |

 

Le meilleur des ‘anesthési-
“ques,c”"est encoreTargent.

  

! L’ärdeurd'un ‘coeur’ ‘se dé-
pense dans TPämour. sa .gran-
‘deur-dans l'amitié, sa délica-
téssë ‘danslemalhéur.

 

Onvoleààà 1vie ce. qu‘elle ne
‘veutpointnous donner.

 

“Les‘hommesne sont ni bons

‘ni‘mauvais,ils sont‘versatiles.

 

! L'Homme ne. vit.pas. seule--
‘ment. deIamour, mais:surtout
de volüpté:volupté du-souve-
pif, du'désir, ‘du regret.

 

Latimiditéest, le,suicide
ideramour, J

 

, Les plusoubliés furentun'
jour les mieux aimés.

Chère Vieille.Chose.

 

Cl
e

  
| (mine'A'Foète
SULTANA|
¥

MADAME.mademoiselle.
et monsieur

Infidélité

tations, ni le temps,
n’aura raison de ton obstina-

Je le vois: ni mes représen-
ni rien

tion:

A tout prix, tu veux que je

te fasse cet aveu qui me coûte;

Tu veux que je te livre ce
secret que je voudrais garder.

Tu promets de m’absoudre
quel que soit mon péché.

Ce grand désir de savoir ne
te fait-il] pas-présumer de tes
forces?
Ne crains-.u pas d’avoir à

te repentir d’une aussi impru-
dente générosité?
Eh bien! soit! je te dirai

tout:
Si, l’autre soir, je n’ai pas

salué avec une joie exubéran-
te ton retour inopiné;

Si, après une semaine d’ab-

 

 

DR LS GEG. PERRIN
24 RUE DU PONT

QUEBEC
Pratique limitée à l’efface-
ment complet, rapide, indo-
lore, non chirurgicale, ni é-
lectrique des

HEMORROIDES
non compliquées de cancer,
ou de fistule.
Court traitement de bureau,
absolument inoffensif à tout
âge, d’un caractère éminem-
ment sérieux.

Détails sur demande   
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rELEPHONE 968

Heures de bureau:
10 à 12 hres A.M. et Z à 4 P.M.

Le soir de 7 à B hres
Excepté le samedi

DR PAUL GODIN.
SPECIALISTE

Maladie des yeux, oreilles,
nez et gorge.

1242, RUE HART
TROIS-RIVIERES, QUE.

 

TELEPHONE1672

RA, DENONGOURT
b.Ls.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de Bureau:

9-12 AM,
2- 5 PM.

Ouvert tous les soirs de
8 hres.

tes.mardiset Jeudis exceptés
—

; 1204°“Blvd: Laviolette, :

_ Trois-Rivières,

 

Ë

|sence, je n’ai trouvé que des

| banalités à te dire; .

Si, jeai laissé partir sans

chercher à te retenir?

C’est que j'étais déçue:

Ce soir Ja... ce n’est pas
“Toi” que j'attendais.

VIOLETTE.

Ste-Gertrude, avril, 1935.

 

On n’a jamais fini d'apprendre
à aimer, et dans cette science su-
prême il y a à se perfectionner
sans cesse et jusqu’au dernier
jour : le chemin de la justice et
de la bonté s’étend, e n effet, à
perte de vue devant nous, et fci-
bas nous ne serons jamais arrivés
au’terme.

P. SAMSON.

 

  
 

| Tél. bureau 3380
résidence 2773-F

Vous ne faites pas erreur en

vous adressant au

DR J. D. PAQUIN
ï CMrurgien-Lentiste

Rayons X, Rayong ultra-violets
Anesthésie au gaz

Extraction sans douleurs.
Tous les travaux modernes, a

des prix raisonnables
Une consultation vous

aincra
Trois-Rivières   | 1408 rue Hart
 

 

 

  
   165 Bonaventure Tél. 442

Dr Ls-Geo. DeCharette :

ex-élève des hôpitaux de‘ Paris, :
Lyon et New-York

ez-intertie de P'aspital-" Saint.
Joseph. Chirurgien a l'hôpital

Saint-Joseph.

Spécialités Gynécologie |:

Consultations 2 à 4,7 à 8

 

     
(29 nov.-6'hiols).
 

"Heures de bureaus 10 à12°
2 à 5 et 7 à8 tous les.soiré

Spécialiste”

Pour les maladies des yeux,- ;
oreilles, nez et gorge.

DR BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique Na-
tionale Ophtalmologique- des” *
..Quinze-Vingts, Paris.

Exide aà Phôpital Baucicaut:
Paris, ex-interne de l'hôpital”

Normand && Qroes..

126 RUE:ALEXANDRE: TROIS-RIVIERES:
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Quâce à la bienveillance du
“Bien Public”, chaque semaine,
nous aurons ick un espace consa-
cré aux Zouaves. Dans ces articles
que nous diviserons en trois par-
ties chaque semaine, nous com-
mencerons premiérement a écrire
Vhistoire presque complète des
Zouaves Pontificaux, léur origine,
les circonstanées qui ont concouru
à leur formation, les principales
‘batailles, la biographie des chefs,
Ie retour au Canada, la fondation |
du régiment actuel suivi de la
fondation et du développement:
des Zouaves des Trois-Rivières.
Dans la seconde partie, nous

donnerons des nouvelles des ac-
tivités des compagnies des Trois-
Rivières et de la région, les nou-
velles les ordres du Régiment et
les petits faits qui peuvent inté-
resser les Zouaves et leurs amis.
Dans la troisième partie, tout

en badinant, nous nous permet-
trons quelquefois de répondre aux
critiques, de réfuter les objections
‘de faire quelques remarques et
allusions sur Ia conduite des Zou-
aves ou de leurs détracteurs ete...

:* Le but de ces écrits n’est pas.
‘de faire étalage de littérature, ni
de prétendre soulever l’enthousi-’
‘asme en faveur des Zouaves, mais

nous ,permettra de faire con-.
itreaupublic les faits histori-'

2rap et les dates glorieuses des,
:inotre histoire et servira a rensei-:
gner nos Zouaves: cux-mémes sur!
les exploits de leurs aieux, Ce;

, n'est pas mon plus du roman, car:
{Jes notes qui ont servi à rédiger;
; ces articles ont été puisées dans
: différends ouvrages racontant les:
souvenirs des Zouaves Pontificaux'
pels que le Colonel C. E. Rouleau, !

Chevalier G. Drolet le Capt. F. |:
Russell. Les Dates ont été puisées:
dans la vie de Pie IX par le Com-:
te de St-Albin, Nous publicrons'
aussi quelques extraits du journal:
mensuel .“Éc.Zonave” publié à
Québec par. rosesdu Reé-
«&linen Cana er, ss

L. À. L:

 

Centenaire

àRouen.

Sousles. auspices deslamiu-,
nicipalité,:la?Société’des’fetes|
“de la ville. de ‘Rouen, dont le:
présideñt éstM. M. Brabant,’
“organise pourle midis de jjuin|.
: prochain de grandes fêtes.dans
le but de’ commémorer lecen-

; tenaire de la mort d’un illus-
: tre. erifant-rouennais,. Adrien:|
| Boildieu;le.‘célèbreauteur de
la “Dame blache”.

Encore «que le programme
“de.çes fêtes-ne-soît pas co:

“ Plètement‘aïrêté, ‘on:‘annonce.|
-qu’un cortege parcourra-la vil-|;
«le-dans l'après-midi; le soir,
se déroulerontdé grandes ma-
nifestations artistiques consa-

_‘Crées aux oeuvres dumaitre et
auxquelles prendront:part .de.|.

jniombreuses’ sociétés locales et
Jes choeurs des écoles norma-
; les et supérielires, . .

  

 

directionartistique’ de"M. Ma=
= jus Perrier; directeur - de l'é-
1 ‘colede musique et de la Mu-
sique’muïgcipaledeRouen,”
Les,;0tganisateurs “se sont|
assûré-le’précieux, concours de
; tes ‘d'opéra, ‘de

Et lanseurs-‘classiques et de mai-
. tresde ballets.” ~~
…Unihyzane:à :Bajeldieu, ê-

‘-eritiparM. Mâtius‘Perriër,se-

  

  

 

   

| engrais chimiques;

“lard qui vient de

© 4Ces mänifestations ‘musica- |.
«les. sont.placéessous la haute.  

‘Application des

"engrais chimiques
Depuis. plusieurs années. le

‘Service de la Grande Culturé
-des Fermes exxpérimentales

, fédérales conduit des expé-
- riences, aussi bien dans l’Est
| que dans l’Ouest ‘du Canada,
sur les modes d’application des

les essais
portent principalement sur la
façon d'appliquer les engrais
avec les semences de différen-
tes espèces. Il a été démontré
qu'en ce qui concerne le blé,
l’avoine et l'orge, on peut ob-
tenir des rendements plus éco-
nomiques en appliquant l’en-
grais chimique directement en
contact avec la semence ou lé-
gèrement au-“dessous de la se-
mnce plutôt qu’en l’ap liquant
a la volée. Pour certai ré-
coltes, et surtout pour le blé
d'Inde,il faut éviter de mettre
les engrais chimiques en con-
tact.avec la semence car ce
contact peut amoindrir ou mê-
me supprimer complètement
la germination ; ceci ne s'appli-
que pas cependantau blé, à l’a-
voine et à l'orge. Pource qui
est du blé d’Inde l’engrais de-
vrait être appliqué en une
bande à deux pouces de la se-
mence et légèrement en- des-
‘sous ou de niveau avec celle-
ci. Pour. les pois, l’engrais
:chimique devrait être légère-
‘ment séparé de la semence, de
préférence- au-dessous de cel-
l-ci, avec un demi-pouce a un
.pouce de terre entre les deux.
Quant aux pomms de terre on
.a obtenu de bons résultats en
‘appliquant les engrais chimi-.
ques à la volée ou en rangée.
On recommande cependant
.d’appliquer l’engrais en ban-
‘des de chaque côté de la ran-
gée ou de niveau avec les
plantons ou légèrement au-
dessous.

ee = 3

Le Nénunhar Doré.

“Après Ie président de Ia répu-
Am le Comte Gaétan de Fal-
mont sera le premier à recevoir
cette décoration du gouvernement
-Américain. Le général .Dollard
viendra lüi-même remettre cet-

 

.te insigne au Comte de Falmont.:
C’est dans des circonstances tout- :
à-fait spéciales que le Comte mé-
“rita cette honneur qui n’est ac-
- cordée
. marins

habituellement
qui

qu’auxs.
accomplissent des

_sauvetages en mer, Le fait méri-
te d’étre raconté: Voyageant en
Egypte avec son domestique, le
Comte Gaétan de Falmont sauva
.du Nil une jeune américaine qui
“allait se noyer. Cette jeune per-
sonne est la fille du général Dol-

s’embarquer
‘sur I'lle de France apportant a-.
vec luila décoration - du 'Nénu-
phar Doré. Interrogé à. New-York,

--le général confia aux reporters’
que sa fille était mariée au Com-
.te de Falmont. Xci les choses se
"corsent car le Comte vient jus-'
temert d'annoncer ses fiançail-
les avec Mlle Adélaide Rincetout,
Ia fille du riche marchand de
vin bien connu. Ce qui est plus
étrange encore, c’est que le Com-.

.te ne paraît pas tres sûr d’avoir’
. accomplit ‘cet exploit; son domes-
tique au. contraire semble en sa-
voih beaucoup .plus long. Qu’ad-

: viendra-t-il de: tout cela?La si--
_tuation semble bien embrouillée.,
“ Cependant:il vous sera facile. de:
connaître ‘Pénigme de cette his--

‘ toire si. vous vous rendez’ à ]'é-
cole St-Philipne, mercredi le 24.
courant. Le Cercle dramatigüe-
: St-Philippe. …interprètèra . deux
comédies:“Un Gendre Pour Deux
Beaux-Pères”. ainsi _ ‘que. “Une.
Minute,. s'Il-Vous-Piaît", "Vous:
pouvez vous procurer. des billets
chez Gauthier & Frère,coin Roy-

- âle et’ St-Georges. où. le plan de.
la salle. est déposé.
 

“ra”énantépiparun’“choeur,de:500
voix. En un.mot; la mémoire
dir compositeur, Boieldieu se-
ra .brillamment . célébrée‘à.

‘’Roven, en‘cétte-anitée du'cen-”
tenaire, et pour. ue fois,les.
missiciens pouriont‘direqu’ûn
desleurs a reçu, durant tout

Mi Jour, autagt d'atrention
qu’ . champion luttenr"oft.

: gütonEcyéliète infatigabe.….
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CORPORATION DE LA CITE DES TROIS-RIVIERES

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que le conseil de la cité des Trois-Rivières, à

sa séance du 8 avril 1935, a passé un règlementintitulé: “No 10-F, Règle-
ment amendant le règlement No. 10-E, concernant les maternités privées,
dans la Cité, quant à ce qui concerne la nomination d’un inspecteur moral”,
lequel réglement deviendra en vigueur quinze jours aprés sa publication
suivant la Joi.

Le dit règlement est actuellement déposé dans les archives du conseil, au
bureau du greffier, …. l’'Hôtel-de-Ville, où tout intéressé pourra en prendre
communication.

Hôtel-de-Ville, Trois-Rivières, le 11 avril 1935.

(Signé) G.-H. ROBICHON, Maire.
(Signé) ARTHUR BELIVEAU, Greffier.

    
 

 

 

 
QUAND ENFIN LES ROUTES SONT
PRACTICABLES ... QUE VOUS N'AVEZ
PAS VU LES CHERS VIEUXPARENTS.
DEPUIS DES MOIS ... ET QUE VOTRE:
:VOITURE BRÛLERALES ÉTAPES POUR
VOUS Y RENDRE “es

Prenez le téléphone et an-
‘noncez--leur votre arrivée:

>
    
    

 

    

  

 

‘eu:‘que.vous aoyez;-vous‘J uvez atteindre “les
. vôtres à une minutéd'âvis: . . . par téléphone
interurbain. Pour 30 sousvous pouvezcommu-
niquer à _100 milles ou’près Noyez Jes.
tarifs aux Péémières pages de l'annuaire.
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Parents’ etd'amis qui

Un ancien citoyen de
Louiseville qui disparaît

“Louiseville. — Nous avons
appris avec regret la mort de

Charles-Edouard Caron, a-
gent d'assurance, décédé aux
‘Trois-Rivières, où il demeurait
depuis plusieurs années, à
l'âgede 63 ans.
: Il laisse dans le déuil son é-
pouse, née Laura Jolin, quatre
fils: M_Joseph, de St-Jean d'L-
berville, MM. Gaston, Arthur,
Roger Caron, des Trois-Riviè-

res; quatre filles, Iréne, Car-
men, Madeleine et Suzanne
aron, un frére, M. Arthur

Caron, de Montréal, trois
sieurs, Mmes Euclide Savoie,
Arthur Desaulhiers, Hector
Desjarlais.
M. Caron, bien connu et es-

timé, ‘étaitnatif de Louisevil-
le, oll il passa une grande par-
jours .-un grand attachement
tie de sa vie, il conserva, tou-

pour sa place natale qu'il ai-
mait a venir visiter souvent et

yu il laisse un bon nombre de

conser-
veront de iui le meilleur sou-
venir..

Ses.funérailles eurent lieu
thardi: le 2 avril, en l'église
Notre-Dame des Trois-Rivie-
Tes.

; Son carps fut ensuite trans-
porté en l'église paroissiale de
Louiseville, où un Libera so-
lennel fut chanté par M. le cu-
ré. Donat Baril, au milieu d’u-
ne nombreuse assistance de
parents et d'amis, dont plu-

 

Distingué visiteur

. Louiseville— Ces jours-ci
M. et Mme Napoléon Pagé a-!
vaient le bonheur de recevoir
à leur demeure la visite de leur
fils (Gaston) Frère Napoléon,.
des Pèresdu St-Sacrement, à
Monträal. Il fut appelé au che-
vet de sa mère gravement ma-
lade. Ce fut une grande joiede
1e révôir äprès huit années,
d'absence passées en cette
communauté, Nous souhaitons
à Mme Pagé un prompt réta-
blissement.

 

“ L'ARGUS de la PRESSE

- <VOIT TOUT”, fondé en
;..1879, DOXEN des Bureaux
!* d'extraits de Presse, 37, rue
-Bergère, PARIS, lit et dé-
.-pouille, par jour, plus de
;*20,000 Publications dans le
Monde entier, dont il en-
voie les articles sur tous

“deTOFFICIEL qui .peut
‘donner tous. les votes des
‘homimes poltiques:

:__ L'ARGUS peut procéder
=“à‘toutes Recherches Rétros-

“L'ARGUS établit tous de-
iF‘de publicité, et se char- .
,ge. dès insertions dans les|

-moiselles. 
 

viéres pour rendre un dernier
sieurs venus des Trois-Ri-
témoignage d’estime envers le
regretté disparu.
La dépouille mortelle fut

ensuite reconduite au cimetiè-
re pour y être inhumée près
des membres défunts de sa fa-
mille.

‘La fanfare

à Louiseville
Louiseville.— La fanfare

composée de nos musiciens de
‘Louiseville, sont a se réorgani-
‘ser de nouveau, afin de pou-
voir au besoin, rehausser par
la belle musique, dont ils nous
ont déjà fait entendre l'har-
monie, en divers occasions, et
dont ils sauront encore nous
faire goûter les cnarmes pro-
chainement, à l’occasion de la
Fête du 25ième anniversaire
-de l’élévation au trône d'An-
gleterre du Roi Georges v,
:dont Louiseville se prépare à
fêter, le 6 mai prochain, d’une
manière grandiose, cette fête
qui devra resplendir d’un ca-
chet de grandeur inaccoutumé.

Que ceux-là même qui ont
en main de ces instruments
servant à la fanfare, et ne de-
vant pas s’en servir, veuillent
bien les passer à ceux qui de-
vront faire partie de la nou-
velle fanfare.

 

Retraite paroissiale
Louiseville— Dimanche, 7

avril, avait lieu en l’église de
Louiseville, l'ouverture d'une
‘grande retraite paroissiale,
préchée par les RR. PP. Jean-
notte et Paré, Rédemptoris-
tes.

L'assistance était des plus
nombreuses, les fidèles com-
prenant bien ‘le bienimmense
queprocure une bonne et sain-
te retraite. Aussi faut-il espé-
rer que tous se. feront un de-
voir et un-honneurde suivre
assiduement ces saints exerci-
cesqui: ont lieu deux fois le
‘jour à 8.30 hres messe avec
sermon, et à 7.15 hres le sir;
“prière et-sermon.: : “fi

Lachorale des Enfarts ‘de
Marie, dirigée par Mlle Lilly|
‘Heaton, fait les frais du chant.
‘Mlle Agathe St-Arnaud, ac-
-compagne.
La première: semaine est

consacrée auxDames- et: De-

‘hommes et jeunes gens.
oa ee . LT
 

 

'
+ IF.

ay a.a. peut-étre, plus.d'hommes.
a ont. manqué aux
gail”
ont’ manqué.
L'avenir est à. ceux:qui- travaile

 

 

 

 

lentaqui pensent et qui ‘osent. …,
‘ Mournaux. |, L'espace est la staturede Dieu.

JOUBERT.

Code Taupe 7 Ù
: La réclame par le - : - :

- journal, àlaquelle un

homme:i‘ingénieuxeenaffaires noes
 

peutagns cesse,e recourir, donne:

Calta!

ae
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aun’essor nouveau d-une entreprise.
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Lesmédecins français et le
phénomène des jumelles Dionne

 

Un cas unique dans l’histoire de l’obsté-
trique.— On compte un accouchement
quadruple sur un million— La fécon-

-  dité-des canadiennes-françaises.

Le cas des cinq jumelles ca-
‘nadiennes de Callander est'de-
puis plusieurs mois, l'objet de
nombreux articles dans toute
la presse médicale et scientifi-
que de France. “C'est un cas
d'autant plus remarquable”, é-
crit le chroniqueur du
“Temps”, “que les cing filles
ontsurvécu; On compte un ac-

: couchement triple sur 10,000,
et un quadruple sur .un mil-
lion. C’est dire combien les
naissances quintuples sont ra-
res. Il semble plus que proba-
ble que les enfants Dionne
survivront, et sauf erreur, ce
sera Un cas unique dans l’his-
toire de l'obstétrique.”
Sur la question de savoir si

les jumelles sont ménechmes,
le savant chroniqueur estime
qu’il n’est pas possible de se
prononcer à coup sûr. La res-
semblance étonnante des ju-
melles tend à faire croire à
l'affirmative, aussi extraordi-
naire que soit le phénomène.
Les ménechmes ‘ sont phy-

siologiquement et. psychologi-
quement d'une identité abso-
lue. Non seulement’ la taille,
la couleur des cheveux et les  

anomalies physiques mais mê-
me le psychismedes individus
sont identiques. Enfants, les
jumieaux ont les mêmes jeux.
Adolescents, ils connaissent
les mêmes vocations, ‘les mê-
mes incidents decarriére et
leurs maladies concordent, ab-
solument. C'est ainsi que deux.
soeürs vivant À des centaines
de ‘kilomètres de distance fu-
rent ‘atteintes . au même mo-
ment du même dérangement
cérébral| qui:aboutit aux mé-
mes excentricités dont l’une,
des’principales fut de se fai-.
re arracher toutes les dents.
Cette concomittance se mani-
feste pour la mort, non seule-
ment pour la mort naturelle
mais aussi pourle suicide, té-
moins les deux médecins an-
glais quis’injectèrent la même
dose depoïson il y a six ans.
Dans lescas connus jusqu'ici
de naissances quintuples, les
detix ‘sexes étaient représen-
tés, ce quiexclutla concep- <
tion univitelline. Le cas de
madame’ ionne est différent
et ‘accroît son étrangeté en
même’temps que son intérêt.  Il permettra de voir si, comme.

JEUDI, LE 11 AVRIL,-1935

i est trés probable, les.lois qui
‘régissent la vie des .Ménech-
mes sont aussi valablesquand
Je nombre des enfants est ciriq,
que lorsqu’il n’est que deux,
‘Ces enfants seront bien inté-
ressants à suivre dans la vie,
‘conclut le chroniqueur’ er re-
marquant que ces grossesses
extraordinaires surviennent
toujours chez des femmes
‘ayant fait preuve d’une fécon-
dité remarquable, et que la
race y joue sûrement un rôle,
La féconditédes canadiennes-
françaises est connue de tou-

. jours,

Onne vous demande pas d'être
‘ prophète dans votre.‘pays ou. ail-
‘leurs. Les prophètes. c’est fait
pour prédire l'avenir, et Dieu et
les hommes ne vous demandent
‘que d'être un bon travailleur dans
le présent. .

; P, DE LA GORCE.
 

Sous la couche épaisse de nos
‘actes, notre âme d'enfant demeu-
re, inchangée ; l'âme échappe au.
temps. |

FRANÇOIS MAURIAC.
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Les choses qui s’en vont

 
. (Suite)
Lors, jamais un peintre qui

ne sera pas un peintre d’histoi-
re et d’histoire canadienne ne

- se décidera a étiqueter du nom
pompeux de “chateau” le cro-
quis du “Ramesay” par exem-
ple, malgré la poivrière ridi-
culedont on a eu la curieuse
idée dele flanquer en ces der-
niers temps, en quise de trébu-
chet, pour les Américains qui
le kodaquent et l'aquarellent
avec furie. Après celui-là
faut-il mentionner le château
Bigot? Il n’en reste plus guè-
re qu'un glorieux souvenir
planant sur la masse informe
d’un débris de mur qui s’effri-
te et s’enfonce davantage tous
les jours, et sur lequel il fau-
dra bientôt planter un pôteau
indicateur.

Nous avons bien, il est vrai,
le “Frontenac” et le “Laurier”
et leurs belles proportions
pourraient séduire un amateur
de silhouettes; mais leur gra-
nit luisant, leurs briques sai-
gnantes et leurs plâtres livi-'
des, sur lesquels les siècles
hésiteront longtemps à tisser
leurs mousses et à incruster
leurs. rouilles, feront que nos
peintres, soucieux de vérité
autant que de beauté, n’y ver-
ront que des anachronismes

 

  
  

          

      

     
  

Gardons notre argent

. chez nousen
achetant des produits

CANADIENS

Pour vos oeufs, pata-
tes, légumes, volail-
les, etc.,  adressez-
vous à un endroit où
vous êtes assurés d’a-
voir une mesure hon-
.néte et de la mar-
chandise ‘classifiée.

; Pour vosprogisions
+ d'hiver voyez
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«IV« Les moulins à farine

7 par le Frère Gilles

l'moulanges tournantes et le.

.|_moulin, il s’estvu obligé- dy

;|-ne, lui

 

 

prétentieux, propres tout au
plus à être ébauchés sur une
‘toile de théâtre, pour servir de
décor à une scène de vaudevil-
le. Voilà pour les châteaux.

, Quant aux moulins, il serait
presque temps de les peindre,
puisque bientôt, s’ils ne tom-
bent pas en ruine, les indus-
tries nouvelles vont les méta-
morphoser du tout au tout. Ils
prendront nécessairementune
‘physionomie résignée que
leurs nouveaux maitres leur
imposeront et que nous, nous
ne reconnaîtrons pas. C’est
aisi que les moulins s’en vont.

Un beau jour — il y a belle
lurette de cela — en revenant
du marché et croyant faire un
coup d’as, un cultivateur a
acheté un cent de fleur. “Tiens
sa mère, a-t-il dit en versant
le sac dans la huche, tu feras
du pain blanc asteure.” Voila
la faute originelle après Jla-
quelle est venue celle, combien
.plus légère, d’acheter le son, le
gru, etc. pour les animaux.
C’est ainsi que, peu à peu, les
barouches et les berlots se sont
faits plus rares à la porte du
moulin ; force fut bien au meu-
nier de laisser la vanne close
et de voir la dalle se goffrer
au soleil et couler comme un
panier. Les deux ou trois
moulanges qui ne cessaient de
‘tourner du jour de l’an à la St-
Sylvestre, et qu’il devait pi-
querdans la canicule, lorsque
l’eau est basse, eurent des
jours d’abord, puis des semai-
nes et des mois de repos. Tou-
tes les piles de sacs remplis
de moulée qui lambrissaient le
moulin à l’intérieur, disparu-
rent; aussi peu à peu le mou-
lin apparut grand. Ses moutu-
Tes ne chauffant plus l’atmos-
phère, le moulin devint humi-
de, cru, et froid; ça sentait dé-
ja le mors

Si, par un reste . d'habitude,
vousentriez un de ces jours
dans un de ces anciens mou-
lins, vous ne vous y reconnai-
triez plus. Dans l’air moisi et
-comme peureux, au-dessus de
trappes qui baillent toujours,
endent des courroies mortes

‘surdes routes inactives. Si
vous rencontrez le meunier,
vous aurez peine à le recon-
naître. Il n’est plus habillé de
blanc selon l'antique tradition,
car n’ayant plus à surveiller la
trémie ni la boîte à moulée,
vous ne verrez plus un seul a-

tome de manivole ni sur ses
‘épaules, ni sur son chapeau, ni

sur ses sourcils. S'il vous
prend fantaisie de lui parler,
vous n’aurez pas beso«n de

vous égosiller comme autre-
fois; le bruit trépidant des

roulement de tonnerre de la
grand’roue poussée par les

-masses d’eau, se sont tus., Le

: meunier lui-même paraîtra e-
tranger chez lui; mais comme
il veut quand même garder son

introduire de nouvelles indus-[ties qui,se dévéloppant _sur-|

le même-théâtre que l'ancien’
aL .

d’être. encore.le-meunier-d'au--
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leurtemps!
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dônneront l'illusion |.

.trefois. Lesmoulinont fait|  1: 1. Esuire) + +."

  
  

   

 

  

  

   

   
  
  

  

 

  
  

   

 

   

 

Pour vous assurer des

puis des années,

vigueur des poussins ou poulettes:
vous voulez réussir et progresser.

ans d'expérience,
tré service:
toujours,’

Des centaines
de clients sa.
tistaits ont fait
notre sucoès—
nous ferons de
même pour
vous, Confiez.
nous vos com-
mandes et vos

® problèmes,
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La Ferme Avicole Montréal

Adresse -postate: 5825 Durocher, Montréal, Qué,
oo (Ferme et Couvolr: Chemin Chambly, Longueuil, Qué.)

Commandez à bonne heure vous y gagnerez ot serez mieux servis,
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Pourla nomme de terre du Québec
 

Unprixuniforme.

Uneinitiative propre à amé-
liorer le marché pour les pom-
mes de terre de la province de
Québec a été prise ces tous
derniers jours par le bureau-
chef de la Coopérative Fédé-
Tée de Québec ,à Montréal. Il
s’agit d’une entente entre cet-
te coopérative et les épiciers
de la Métropole dans le but
d'activer la vente des pommes
de terre dans le plus grand
centre urbain de la province à
un prix susceptible de laisser
un profit raisonnable aux cul-
tivateurs, aux épiciers, et ce
sans affecter le budget des
consommateurs,

Communiquant cette nou-
velle à la presse. au nom de
l’honorable Adélard Godbout,
ministre de l'Agriculture, M.
L.-P. Roy, directeur des Ser-
vices au ministère, a déclaré à
ce sujet:

“Il fut constaté en ces der-
niers temps que les arrivages
de pommes de terre sur le
marché de Montréal dimi-
nuaient dans une ‘proportion
vraiment alarmante. Cette si-
tuation fut attribuée au fait
que nombre d’épiciers faisant
partie de chaines commercia-
les avaient, pour une raison ou
pour une autre, discontinué
d’annoncer les pommes de ter-
re dans leur publicité hebdo-
ma daire. Pour tenter de cor-
tiger cete tendance, le gérant
général de la CoopérativeFé-
dérée de Québec, M. J. F, Des-
marais, convoqua en conféren-
ce les propriétaires ou repré-
sentant d’un grand nombre
d’épiceries, .dont . beaucoup
font partie d'organisations à
chaîne, et après leur-avoir ex-
posé la nécessité de promou-
voir la vente des pommes de
terre du Québeé dans la Mé-
tropole, afin de soutenir l’ef-
fort des producteurs dans la.
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4 leur piixs habits de travail, et

    
      

  
     , chaussures,, -

VPÉ I LT a

J: a a

voie de l'amélioration et d’ac-
croître leur pouovir d'achat,
ces épiciers acceptèrent immé-
diatement d'adopter un prix
uniforme de 79 cents pour le
sac de 801bs de pommes de
terre No 1 de l’Est Canadien,
et de l’annoncer d’une manière
appropriée Ce prix permet
aux épiciers de réaliser un
profit légitime et assure égale-
ment au producteur un gain
propre à le dédommager.

“Les producteurs de pom-
mes de terre apprendront avec
satisfaction, croyons-nous, ce
que la Coopérative Fédérée
vient de réaliser dans leur in-
térêt. Il ne doit plus exister,
si nous voulons que la classe
agricole progresse, ce temps
ou les cultivateurs sacrifiaient
leur production à raison de 25,
30 ou 40 cents le sac. Tout
comme l’ouvrier de la ville, le
cultivateur a droit à une juste
rémunération pour son travail.
Désormais le sac de 80 lbs sera
le standard popularisé dans la
Métropole pour les pommes
de terre No 1 de l'Est cana-
dien, et tout laisse croire que
ceci aura poureffet d’amélio-
rer le marché. Les- produc
teurs de-l’st ont ds approvi-
sionnementconsidérables sur
lesbras depuis que le Canada
a perdu le marché cubain, et il
appartient aux citoyens dela
province de faire quelqu cho-
sé pourpermettre nos culti-

chez nous, au lieu de laisser
ces pommes de terre dans les
‘caveaux pour faire de l’impor-
tation.

 

 

 

 ARAAGAGA\ A844 A
YYVAY

VCR

CRCCITT
Remplaçez les Couver- :
tures qui Coulent Evitez
des Dommages parl'Eau
Nous offrons, à nos clients, une
toiture dont les feuilles sont plus
grandes—chaquefeuillecouvrant
une plus grande surface—33" de
largeurlorsque posée, etjusqu’à 10
pieds de longueur. La “Nu-Roof
Améliorée” de Pedlar s’est créé
une réputation, par sa haute qual-
Îté, qui est maintenant rehaussée

une nouvelle caractéristique—
spéciale,

Base de Clovage "DIAMANT"
quifacilite un clouageparfait entre
les baguettes. Vous ne payez pas
lus cher pour la “Nu-RoofAmé-
orée”—mais, vous obtenez ré-

ellement plus de valeur pourvotre
dollar. Décidez, dès maintenant,
de protéger votre propriété, avec
une vraie bonne toitute—laNu-
RoofAméliorée.”

The PEDLAR PEOPLE Limited
Fondée en 1861

  

 

  
  

  

 

  

   

   

   
   

   

    
   

  

    

  
    

    

 

     

 

   

Bureau et Usine
à MONTREAL 24,res:Nazareth

Usines: Oshawa, Montréal, Winnipeg,

Succursales:Monza, Tmccursailes: ontr oronto,
Ottawa, Winnipeg, Calgary, Vancouver

= La ‘’Nu-Roof Am.
> ‘ lorée" ou Jabriguée

CMLSTANBAR ans ma
Nemans017 “Council Standard"

~- es qualité galvanisée
ordinaire. Transmeltes- nous vos dimen-
sions, et nous vous, soumellrons graluile
ment un estimé défoto, sti montrant voire collant

 

Nu-Roof
Améliorée   
 

Le cultivateur

moderne

L’occupation de cultivateur exl-
ge une aptitude et des counais-
sances spéciales, dont les citadins
ne se rendent généralement pas
assez compte. Cette aptitude doit
se manifester de différentes fa-
çons, Les machines modernes or-
dinaires exigent une certaine
dextérité manuelle et un sens de
la mécanique, la conduite des -
chevaux et des bestiaux requiert,
une habileté spéciale, et pardes-
sus tout il faut un bon jugement
pour décider à quel moment tel
travail ou tel autre doit être fait
sur tel champ, et enfin savoir or-
ganiser les opérations, arranger
les matériaux de façon à en tirer
les plus gros rendements. Le de-
gré de prévoyance et d'habileté
exigé est beaucoup plus élevé que
celui qui est demandé de ceux qui |
reçoivent des salaires habituels .
de journalier. —(Extrait du rap-
port de la Commission royale sur
l'industrie du blé en Australie.)

 

..On a constaté par des expé-
vateurs d’écouler leurs stocks riences que c'est à une tempéra-"

ture de 40 degrés F, ou plus
basse que ie miel extrait peut se
conserver indéfiniment sans alté-
ration de couleur ou du goût et
sans fermentation.
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4 AlphonseLamy
NOTAIRE

Dépositaire du. greffe du.
notaireL. P. Mercier

$-" 7189 rue Alexandr
=Trois-Rivières

1c.Bureau du soit,
© “le vendredi de :7 à 8 ‘Heures.
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Un peu de tout

 

I—-DRAPEAU DE PARADE

La catégorie des songe-
creux, par ces temps marqués
du signe des sept vaches mai-
£res, connait un accroissement
dont s’alarment les observa-
teurs de notre époque. Une va-
gue de pessimisme, de misan-
thropie, se répand sur le mon-

. de qui se laisse fort aimable-
ment submerger. Cette vague

- est malaisée à endiguer.

Par contre il existe des pro-
fesseurs d'enthousiasme, des
remonteurs de courage, des
hommages qui enseignent qu’il
faut vivre dans un ensoleille-
ment de l’âme, qu'il faut ai-
mer son travail, aimer son
mal, chérir ses épreuves, me
pas s’emballer dans les tour-
nants, ne pas prendre feu à

»

Les Reliques

de la Créche

On sait que Notre-Seigneur
à sa naissance ne trouva pas
pour l'abriter un beau palais,
mais une humble étable amé-
nagée dans une grotte, et sa
‘Mère très pure déposa le Roi
du ciel dans une pauvre Crè-
che. Après la mort du Sau-
‘veur, les chrétiens recueilli-
rent les bois de la Crèche qui
devinrent un objet de vénéra-
tion.

Pour supprimer ce con-
cours à Bethléem, l’empereur
Adrien (l'an 138) fit consacrer
ce lieu au culte impur d'Ado-
nis. Mais les bois de la Crè-
che furent sauvés, et Cons-
tantin ('an 312) rétablie le
culte du Sauveur à la Crèche
‘de Bethléem où, avec le con-
cours de sa mère sainte Hélè-
ne, il fit élever une basilique
qui subsiste encore.

Sainte Hélène, vers 320, fit
recouvrir de lames d'argent le
bois de la Crèche. Saint Jérô-
me et ses saintes amies, Paula
et Eustochium, entourèrent
ces reliques deleur vénération

‘et se constituèrent les gardiens
de ces lieux:

En 636, après la restauration
de l’empereur Justinien les
musulmans troublèrent la paix
de la sainte Caverne. Des
mains pieuses emportèrent

, alors (l’on 642) à Rome les
bois de la Crèche où on les vé-
nère encore à Sainte-Margie-
Majeure, appelée parfois la
basilique de la Crèche. On ya
mis aussi le corps de saint Jé-
rôme, qui avait entouré la Crè-
che de sa dévotion.

En 1606, on-renferma les
- bois dans un reliquaire d’ar-
gent donné par Marguerite
d’Autriche, épouse de Philip-
pe III d'Espagne. Au XIXe
siècle, on lui substitua le re-
liquaire en forme de berceau
que l’on voit encore‘ aujour-
d'hui. Xl représente l'Ehfant
“Jésus'couché dans son ber-
£eau. Cette oeuvre d'art fut
exécutée sur les dessins de
*Valadier aux frais de la du-
CHesse de Villa-Hermosa.

Les bois de la Crèche qui

gp reliés par des attaches
“Qargent. Le plus long a -un
Mètre.de longueur. On.expo-
se.:la Crèche ‘ aux fêtes “de
Noël; les pèlerins ‘du: Jubilé
-1925Onteufa consolation“de -}

©,
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subsistent sont au nombre de 
 

des riens, mais s’exalter dans
l’intensité de ses forces vives,
lentement avec toute la sa-
gesse dont on soit capable de
nimber ses sentiments.

Tout cela est fort beau.
Mais on s’imagine assez mal
que l'enthousiasme s’enseigne.
Je voudrais bien savoir en
quelle langue la leçon se réci-
te le mieux. Je crois plutôt que
Penthousiasme.. est une assez
rare vertu réservée a certains
hommes, vertu selon laquelle
on arborera tous les courages
et selon laquelle on donnera
en souriant dans les renonce-
ments et les stoicismes les plus
austères.

Je connais des gens qui
s’enthousiasment pour leurs
bêtises, qui s’enthousiasment
pour les modes, les étoiles de
cinémas, les sportifs, les intel-
lectuels. J'en connais bien peu
qui vivent de leur enthousias-
me d’une facon soutenue. Bien
peu qui se promèneront nu-
tête en hiver avec conviction.
Bien peu qui liront du Paul
Claudel sans prendre mel à
toutes ces amphigouries. Ce
qui fait que l’enthousiasme de
la plupart des gens ressemble
à des drapeaux de parade. Il
claque au vent au cours des
manifestations extérieures,
mais il s’affaisse dans la pous-
sière des armoires en temps
ordimaire.

C. M.

II—CES EMISSIONS DE
PROPAGANDE FRANÇAISE

Il est maintenant possible
de capter sur une longueur
d’ondes de vingt-cinq mètres
le poste Radio-Colonial de
l’état français. La plupart des
émissions de cé poste, nette-
ment entendu depuis les trans-
formations techniques qu’il a
reçues (à la demande d’un
trifluvien) sont vouées à la
chronique parlée. On peut
constater la bonne tenue de ce
poste de propagande et, si on
le compare avec notre radio-
état, nous sommes bien forcés
d’exécrer le pataud qui se dé-
bite chez nous et de goûter le
beau français pur qui nous
vient d’outre-mer.

Existe-t-il au Canada-fran-
çais des gens qui parlent un
français correct et savoureux
à la fois. Nous le croyons. Ils
accepteraient parfois le poste
de speaker si on leur offrait.
Mais on ne leur offre pas. On
aime mieux accorder ces siné-
cures à des favoris de minis-
tres. ‘ i

v C. M.
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Mer Camille Roy, recteur de l’'U-
niversité Laval, de Québec, é-
minent critique littéraire et
conférencier, qui consacre à
“Nos problèmes d’enseigne-
ment” un importante étude,
publiée aux Editions Albert
Lévesque, Montréal,
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ESCREVANNES (Dr Carlos d’).
—Le Merveilleux Corps Hu-
main. Anatomie ct physiologie
élénientaires suivies de quelques
consetils pratiques pour soins
d'urgence. — Ouvrage orné
d’un grand nombre de planches
hors-texte. —Prix .. .. ..20 tr.
(Librairie Téqui, 82 rue Bo-
naparte, Parie VIe)

Les manuels d'Anatomie et de
physiologie, qui sont actuellemnent
à notre disposition, sont ou trop
long ou trop brefs. Ils ont en ou-
tre presque tous le grave incon-
vénient de passer sous silence le
Créateur du Merveilleux - corps
humain.

Grâce à sa langue claire, préci-
se et franche, le Docteur Carlos
d'Eschavarnes, auteur de tant
d'ouvrages dont la réputation est
mondiale, nous donne le plus in-
téressant fraité pratique qui se
puisse écrire sur un sujet aussi
captivant et aussi délicat.

Son livre, orné de magnifiques
planches hors-texte, est destiné
à toutes les personnes qui,.-par
vocation ou — hélas! par néces-
sité, sont vouées aux soins des
malades.

Mais, mieux vaut prévenir que
guérir!

€

Nous avons tous besoin de con-
naître les éléments de notre
structure et d'apprendre com-
ment il est possible de garder no-
tre santé.

Le tour de force d'intéresser en
instruisant a été réalisé par l’é-
minent auteur qui n'est certai-
nement pas un inconnu pour.nos
lecteurs.

Luxueusement présenté par l’é-
diteur Pierre Téqui, ce. volume
a sa place dans toutes les famil-
les, dans les séminaires, les mai-
sons d'éducation, les communau-
tés religieuses, les cliniques. Il
rendra aussi les plus grands ser-
vices aux personnes qui prépa-
rent un examen d'’ir e et
veulent travailler sous le regard
de Dieu.

 

 809 RUE STE-JULIE.

“ ABONNEZ-VOUSA LA
NOUVELLE REVUE

“Les Idées”
à la quelle collaborent les meilleurs écrivains,de chez-npus

, sous ladirection- d'AlDéréPéllétier °°
. a

Agent local |

messoi

4

 Téléptions 2196-F:
J  |Abonnez-vous

Maria de Magdala

O Christ, comment fis-tu pour regarder
Cette fille de mal que j'étais toute ?
Ce corps noir de péché, ce coeur fardé
D'amour'impur? O Christ, comment fis-tu
Pour me regarder ?
Tu n'as pas eu dédain de mes cheveux,
De mes lèvres sêches comme des croutes
D'avoir trop prodigué leurs pernicieux baisers
C’eut été si aisé
Pour toi, 6 Christ, toute vertu,
Pour toi, mon Dieu,
De ne pasabaisser ton regard dans l'ordure,
De ne pas infecter tes mains à relever
Mon âme croupissante en des flaques de boue;
De ne pas accorder tes joues
Aux joues de femmes comme moi, de femmesviles..
Et quand j’eus renversé sur tes pieds mes parfums,
Payés avec le don de ma chair trop servile,
Quand pour t'avoir, je me suis mis à dos la ville,
O Christ, tu ne m'as pas repoussée du pied,
Tu n'as pas ri comme les autres Juifs
De mon humilité.
Répudiant mes fols amours défunts,
Tu ne m'as pas jugée mauvaise;
Tu ne m'as pas jeté au front tous mes péchés;
Tu ne m'as pas, 6 Christ, empêchée
De t’essuyer les pieds avec ma chevelure,
ÆEt'de pleurer, de pleurer à monaise,
Tu as baissé ton front pensif
Où le monde et le temps

. Etaient présents,
Et tu m'as regardée, 6 Christ, comme jamais
On ne m'avait regardée.
Tu as dardé
Dans mon âme tes yeux, 6 Christ, et je t’aïmais.
Je taimais tant; tu le savais.

Roger BRIEN.
Extrait de “Fresques d'Evangile” (on préparation),
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Commencant samedi pour une semaine
Du rire à s'en tenir les côtes deux heures durant
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Les nôtres à Saskatoon

 

La -paroisse française de
Saskatoon“Les SS. Martyrs
Canadiens”vient de franchir
une nouvelle étape de son dé-
veloppement. Le résultat final
de longues et difficiles négo-
ciations viennent de leur assu-
rer l'acquisition d’un temple
protestant situé dans le plus
beausite de la ville, en face de
l'Hôtel Bessboraugh. Cet hô-
tel, qui ressemble beaucoup
au Frontanac de Québec, a été
bâti à coups de millions il y a
quelques années par le C.N.R,,
sur les bords de la riviere Sas-
katchewan, laquelle traverse la
cité de Saskatoon.

Jusqu’ici la paroisse fran-
gaise était placée dans un
quartier pauvre et excentri-
que, or, comme la paroisse est
la seule nationale sur les qua-
tre paroisses de la ville, il é-
tait nécessaire qu’elle fut pla-
cée au centre de la ville. Mais
au centre d’une cité l’immeu-
ble atteint des prix astronomi-
ques. C’est ce que comprit vite
le curé actuel des Canadiens,
M. l'abbé Lucien Demers, Il se
tourna alors du côté de la
vieille province; l’automne
dernier il se présentait chez
Son Eminence le Cardinal
Villeneuve. Entre “western.
ers” on se comprit; M. le curé
Demers, muni d’une magnifi-
que lettre de S. E. le Cardi-
nal, quêta de porte en porte
chez les laïques et plus de
quatre cents curés québec-
quois. Son poste avancé de
surveillance française gagna
les sympathies; on jugea, avec
raison que Saskatoon, “ville
universitaire et point stratégi-
que pour l’Eglise” comme
mentionne la lettre du Cardi-
nal, valait au moins autant,
pour l’honneur des nôtres, que
les Noirs et’ les Jaunes des
continents d’Outre-mer... Mal-
gré la dureté des temps le
clergé et les laïques de 1'Est
fépondirent généreusement à
la souscription conduite per-
sonnellement par M. l’abbé De-
mers pendant trois mois, Reve-
nu dans l'Ouest M. Demers.se
trouva en face de nouvelles
diffificultés faites de gallopho-
bie surtout: céder à des ca-
tholiques de langue française
‘peut-être le plus beau site de
la ville pour y ériger leur
culte, semblait une sorte de
profanation à nos frères sépa-
fés.. . A force de ténacité et
deprudence et surtout grâce à
Taide de YEst les nôtres fini-
rent par renverser les obsta-
cles; aujourd’hui les Cana-
diens de Saskatoon sont pas-
sés de l’état - de parents, pau-
vres à un groupe digne qui dé-
sormais commandera le res-
pect. L'avenir, quoique pas as-
suré, est maintenant plus en-
courageant, toutefois les Amis
‘de l'Est ne doivent, pas perdre
de vue les conditions particu-
lièrement difficiles où se trou-
vent leurs frères de l’Ouest.
‘moire que Saskatoon est le
Québec a encore frais à la mé-
pointde mire de toute la Sas-
katchewan, la campagneanti-
francaise et anti-catholique
‘de 1929.1l’aamplement-prouvé.

- Nos ennemis savent que 45,000.|.
® #Canadiens de la Saskatchewan |

ont les yeux fixés sur le grou-
pefrancais de Saskatoon. La
paroisse française de Saska-

. “ton, & cause de centre intel-

Jectuel. de cette villé, se doit |
@'étre forte ‘et vivante. Sa for- |°
“ceou sà faiblesse
ne pertéelocale.

ER

3

aplus qu’u-

‘d'un océan à l’autre. Si mini-
me: que puisse être. votre -con- |-

{tribution, adressez-li sans hé-
--uiter:à' soc'euré dont: 1'adresse

. ger, un Acadien,

est pour-. [fi
quoi elle réclamepresque com- |
me un droit, l’appui- de tous |.
Jea-Canadiens où qu’ils soient.  

est 616 Spadina Crescent, Sas-
katoon, Sask, :
Depuis trois dimanches les

offices ont eu lieu dans la nou-
velle église avec une assis-
tance augmentée, ce qui en-
courage beaucoup et le curé et
le sympathique Mgr Murray,
Evêque de Saskatoon. La pa-
roisse a élu au commencement
-de l’année ses marguilliers
qui sont: M. le Juge J. T. Lé-

ancien de
Memremcook, M. le Dr J. O.
Saucier, enfant des Trois-Ri-
vières, et M. Henri Genest,
Entrepreneur-électricien. Les
nôtres de Saskatoon comptent
1337 sur une population totale
de 43,000.
A ceux qui ont à coeur la

survivance française, la vraie,
Un pressant appel est adressé
et ils peuvent être assurés
qu’en y répondant ils n’aide-
Tont pas à un camouflage pa-
triotique.

Lucien DEMERS,
Ptre-Curé.

 

Une audience à

200 Ursulines

Cité Vaticane.— Le Souve-
rain Pontife a reçu mardi
deux cents religieuses Ursuli-
nes, à l’occasion de la célébra-
tion du quatrième centenaire
de leur congrégation. Le Pa-
pe a béni l’oeuvre des Ursuli-
nes.
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“Comment vaincre la timidité”

par Je Chanoine R. de Saint-Lau- |
rent. Un vol. in-8 couronne (80

pp.) Prix: 6 fr. franco: 6 fr. 55. |.
(Maison Aubanel Père, Avignon)

“ Ce nouvel
collection de “Culture Psychi-
que” analyse avec une fine
psychologie toutes les causes
de la timidité. Il dessine de
main de maître le portrait du
timide; il nous révèle les se-
crête amertumes de son coeur.
Mais surtout, et l'on ne saurait
trop en remercier l'auteur, il |.
donne les moyens infaillibles |.
de le guérir de cette véritable
maladie.

x xx

“Marie-Fanette ou Chercheuse

de beauté”, par E. Moquette-Pré- |
vel. Un vol. in-8 couronne (180 |

pp.) Prix. 8 fr. 50 franco: 9 fr. 15. |.

(Maison Aubanel Père, Avignon) |

Voici une exquise petite fil- |

le venant donner aux autres |

petites filles des exemples de |

courage et de délicatesse qui
amèneront souvent,

un sourire ému. Marie-Fanette

à la fois parisienne et campa-

gnarde, sera l'amie, la compa-

gne bienfaisante de toutes les |.

petites Françaises. Son histoi-

re est pleine d'exemples ma-

gnifiques et puis, ce qui ne

‘gate rien, si amusante, si fi-

nement racontée.

<Tél Bureau :1865 .

relRs599...

Dr René Coit|
: Chirurgien-dentiste

.” $38;RUE ST-MAURICE

"Les: Trols-Rivitres 

ouvrage de la |

même |

chez les grandes personnes, |

 

Le chanteur -

etletrain

Parce
chanter
LL)

“homme
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l'entendit, fut frappé de la
beauté de sa voix et s'offrit de
le faire étudier. Aujoudd'hui

Nouveau Brunswick, Charlie

* Chamberlain, âgé de-22 ans a

maintenant une belle carrière
. . . . . . Charlie Chamberlain chante

Ju il s'amusait à musicale devant lui. Un must

|

aux postes de radio. Il y a un
ns un train un cien qui était dans le même mois environ il coupait encore
de chantier” du des arbres dans la forêt.train du Canadien National
 

CORPORATION DE LA CITE DES TROIS-RIVIERES

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que le conseil de la cité des Trois-Rivières, à.

sa séance du 8 avril 1935 a passé un règlement intitulé: “No 13-AT, Rrègle-
ment pour changer le nom d’une partie de la rue St-Marguerite, la rue Lejeu-
ne et le chemin des Forges”, lequel règ lement deviendra en vigueur quinze
jours après sa publication suivant la loi.

    
-

 

      

     
Le dit règlement est actuellement déposé dans les archives du conseil, au

bureau du greffier, à l’Hôtel-de-Ville, où tout intéressé pourra en prendre
communication,      

 Hôtel-de-Ville, Trois-Rivières, le 11 avril 1935. -  _ (Signé) G.-H. ROBICHON, Maire.
(Signé) ARTHUR BELIVEAU, Greffier.    
 

 

 

  

 
 

Ne comptez pas sur des

LAMPES ÉPUISÉES
pendantl'été.

Réfléchissez que votre radio est l’autre moilié du

poste d'émission . . . .

Si parfaite que soit I'émission au poste . . . si excellent
que soit le programme, à moins que les lampes dans

votre radio soient bonnes — la réception ne peut en

être satisfaisante — C’EST IMPOSSIBLE.

Donc, si l’orchestre sonne fêlé . . . ou la cantatrice

semble crier . . . ou le tenor reproduit comme un

“basso profondo”! blamez vos lampes. Mettez-les à
I'essai. Remplacez les mauvaises. Les lampes de

radio se vendent à prix modique. Si vos lampes sont -

inférieures . . . la réception en sera inférieure.

Des causeries et programmes des plus intéressants

seront annoncés prochainement. Soyez certains de
les entendre à leur meilleur.

remplacez les lampes épuisées dans

votre radio MAINTENANT!

  "Publiée par, — Canadian General Electric Co,Canadian
Co Westinghouse Co.,Northern Electric Co., conjointementaves

THE;SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY  
——

amanTE EEa
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Aux producteurs d'oeufs

 

 

du district de Trois-Rivières

 

-Je désire attirer votre attenti-
_on..sur des faits que je constate,
trop” souvent malheureusement,
surtout dans les centres ruraux
:comme Nicolet, Drummondville,
: Victoriaville, Louiseville, Grand’-
Mere, Shawinigan Falls, au su-
jet du commerce des oeufs. Nous
‘avons à traiter une situation
particulière tout à fait différente
de celle observée dans les grands
centres. Voici ce qui en est.
‘Un grand nombre de petits

: producteurs d’ouefs ou de culti-
‘Vateurs qui n'ont qu'un petit
nombre de poules jouent le rô-
le de colporteurs d'oeufs dans les
‘limites de ces différentes villes.
Ils ne vendent pas leurs oeufs,
mais les donnent plutôt, sans au-
cun classement, à quelques sous
:la douzaine en bas du prix de
gros généralement établi, chez
l'épicier du coin. Vous voyez
:d’ici quelles conséquences ce mo-
‘de de vente produit sur le com-
merce en général, et, vous con-
naissez sans doute. J'ose le croi-
re, ceux qui en subissent le plus
durement les mauvais effets. Il
s’agit pour vous d'ouvrir les yeux
et d’avoir un moment de réflexi-
on..
+Et, ce role de colporteur, on le
Joue sans débourser un sou de
licence, quoique les statuts -~de
‘chaque municipalité renferment
‘les règlements nécessaires concer-
nant ces cas. C’est un laisser-fai-
re condamnable! À bon enten-
deur, salut!
Nous recevons maintes plain-

tes des épiciers-bouchers qui pes-
tent contre ces colporteurs et con-
tre les édiles qu’ils ont élus. Pour-
quoi ne se groupent-ils pas pour
revendiquer leurs droits? Pour-

 

$10,000,do nos
sociélà ires &t renfiers ont

garant S,
enfin |

 
. YVAN ROY, 335, rue Bureau
" T=Rivières . - T. = 2230+  

quoi nè coopèrent-ils pas pour fai-
rere leurs demandes qui ne sont
que justes et raisonnables? Ne
paient-ils pas taxes pour tenir
leurs établissements? Qu'ils fas-
sent valoir leurs objections?
Les cultivateurs ou petits pro-

ducteurs d'oeufs visitent ensuite
les marchés publics qui sont é-
tablis pour offrir aux consomma-
teurs les primeures de la ferme.
C'est un endroit encore où les
produits se donnent au lieu de
se vendre par suite de la concur-
rence néfaste que se font les uns
aux autres les vendeurs publics.
En effet, que voit-on régulière-
ment? Un vendeur offre ses pro-
duits à un prix inférieur que ce-
lui fixé par son voisin, dans la
bonne intention de les vendre au
plus tot. Cel » constatation déplo-
rable est en dernier lieu bien ex-
vloitée, par l'acheteur qui par-
fois en abuse au détriment des
*roducteurs.
Comment expliquer une telle si-

tuation maintenant, sinon par u-
ne négligence impardonnable, un
individualisme fièrement ancré
chez notre population rurale.
N’entend-on pas trop souvent ces
lamentations des producteurs:
“Nous n'avons pas de marchés!”
“Que les gouvernements nous
trouyent donc des marchés pour
nos produits!” Les marchés sont
à vos portes et vous vous éver-
tuez à les chambarder et à les
détruire par un mode de com-
merce irraisonnabla, vieillot et
désuet.

LAHAYE,
Inspecteur dont du district

des T -Riv10 avril 1935. rois-Rivières.

rt

CANADA
Province de Québec,
District des Trois-Rivières,

No. 5170.

Cour du Magistrat

Dr. C. E. DARCHE,
demandeur

Dame Vve Léo ‘DUFRESNE,
Défenderesse.

AVIS PUBLIC

Le 20ième jour d'avril
1935, à dix heures de l'avant-
midi, je procéderai, au domi-
cile de la défenderesse, No.
117 rue St-Antoine, en la cité
des Trois-Rivières, à la vente
par encan des biens meubles
et effets ‘mobiliers par moi
saisis en cette cause ledixiè-
me jour d'avril 1935,- consis-
tant en radio, chesterfield, etc,
le tout suivant la loi.
Trois-Rivières,

le 11 avril 1935.
ART. DELORME,

. H. C. S.

Mtre Léon Méthot,
Proçureür - du demandeur.

 

A VENDRE
Un poêle. électrique
usagé, en très bonne:

condition.

cl ‘S’adresser à

Germain Frères-Ltée
237 St-Antolne, Tél. 297

  

E. BARAKETT,

saisie, je procèderai, le 20ième
jour d'avril 1935, à dix heures
de l'avant-midi, à la vente des
biens meubles, saisis en cette
cause, au domicile
deur, situé au No.
St-L.ouis, à Trois-Rivières.

consistant-en: 4 fers a repas-
ser, électrique

hommes et |
: Hudson. ’

plus haut offrant et dernier

enchérisseur, pour argent

comptant.

Les Trois-Rivières,

Mes. Sabourin & Sabourin,

—

Le Bien Public"

CANADA,
Province de Québec,
District de Trois-Rivières.

No. 5 169

Cour de Magistrat Co ol

DOMINIONBLANK BOOK
CO. LTD, demanderesse

vs

1609 BlvdSt-Louis,
Trois-Rivières,

Défendeur.'

AVIS PUBLIC

Par encan et à la suite de.

du défen-
1609 Blvd

Les dits biens meubles, '

"5 abats-jour;
3  chaufferettes, électrique; '
296 -paires de claques, pour

automobile

Condition de la vente: au

le 11 avril 1935.
R. PROVENCHER,

H.C.S

Procs. de la demanderesse,

St-Jean, Qué.
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MEUBLES REMBOURRES
Ne vous dérangez pas!

Téléphonez-nous et nous

passerons vous donner; nos

estimés. Prix défiant toute

compétition.

E. PINET
Rembourreur

Téléphones

“Atelier 46. Rés. 2158-w
"(Toujours en main, vitres

d’autos à bas prix).

 

 
  

 

Mlle Edith Dusseault

coiffeuse diplômée, désire
informer sa nombreuse cli-
entèle, qu’à son nouveau
local elle est en mesure de
donner avec satisfaction tous
genres de coiffure, que ce
soit permanentes, Marcel,
-Komol, papier, etc. Appelez
Salon Dusseault, 830 S.-Roch
Téléphone 125.

   
  

 

(12 avril-4 fois)
 

CYCLISTES!
Venez voir la nouvelle bicy-
clette C. C. M. “Boy Scout”
1935, ainsi que d'autres mo-
dèles neufs et usagés.

Réparations et accessoires
Les prix les plus bas en ville

Ouvrage garanti

"ARMAND GAGNE
857 St-Honoré. Tél 3149

 

Téléphone 456.

ARTHUR SPENARD
COURTIER

è

Asearances pénérales.
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JEUDI, LE [i AVRIL,1933

  

Nul dangerde guerre.en Europe

 

 

  
M. Jan de Kuyper, le célébre distillateur hollandais, et son fils,

sont actuellement de passage dans notre pays. Au cours d'u-
ne entrevue, M. de Kuyper a déclaré qu'il ne croyait pas au
danger imminent d'une guerre en Europe. “Malgré le réar-
mement de certains pays, a dit M. de Kuyper, je ne crois pas
à une autre zuerre ,du moins pour le moment. Je suis cer-
tain que le chancelier Hitler n’a pas l'intention d'affronter
une alliance européenne. Il est même douteux qu'il soit pré-
paré suffisamment pour entreprendre une guerred’une telle
envergure. Il ajouta que la Hollande garderait sa neutralité

en cas de guerre et que ce pays tient trop à sa liberté pour
souscrire à la politique hitl érienne.

 

 

Ne vous tourmentez pas inutilement
 

Pour annonces commerciales, enseignes
de toutes sortes, silhouettes

ADRESSEZ-VOUS A

PAUL GRAVEL
598 RUE ST-ROCH TROIS-RIVIERES

FAITES RAFRAICHIR VOS VIEILLES PANCARTES
 

 

NOUVEAU
SERVICE |:
ULTRA-MODERNE
POUR |

AUTOMOBILISTES

PNEU. VULGANISE
-Nous vous‘invitons à faire l'essai de notre nouveau.| service

e‘ valcanisation des pneus ‘

 AUTOMOBILISTES
- Nous vous offrons toujours un service ultracinodeme,

. économique, prompt, satisfaisant. MOTO-SWAY,’
: graissage, huilage, lavage. :

Excellentes huiles et vaccins Pneus “Goodrich™

ST-MAURICE FILLING
STATION

519 RUE ST-MAURICE. Téléphone384d

“LAVIOLETTESHELL
STATION

CotaSte-Geneviève. et Laviolette.

Alex. Waiker,propriétaire. > a€
 

) = Vousserez conteats denossous,”
creeMrie oper Tih BAT pie1RMRJY
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Sportscope
Nous savions que François Hé-

tu comprenait l'anglais, savait le
Mre, mals qui aurait cru qu’il
pourrait lc parles

Et c’est ainsi que nous l'avons
entendu parler anglais avec un

ols, .
2 009

Et les journaux nous appren-
ment que Lionel Conacher, athlé-
te de renommée internationale. a
écrit Ia préface d’un des discours
de Monsieur Bennett. .

Si cette pratique se générall-
se il nous faudra se départir de
mos radios. -

. #» + .

Le sport de la saison... Le Tri-
bunal en Folie.

. 5 0 .

Et que Jos St-Plerre ne pense
pas que nous le visons en écrl-
vant cecl,

> * &

De Louiseville nous est venu
Ia nouvelle, par l'intermédiaire
des petites annonces de notre
quotidien de la vente d'un
“yatch contenant dix personnes
faisant environ 20 milles à l’heu-
re avec un démarreur électri-
QUC"Lnuccoscnsessess Co

” ® 8

Nousaimerions savoir quelles
sont lés personnes que ce yatch
contient,........... le nombre de mil-
les qu’'elles font au gallon... et
si leur démarreur électrique dé-
pense beaucoup d'énergie
La discrétion dans le sport se

rencontre......... dans les salons.

Armand Gariépy a affligé les
roues de son char d’une couleur
qui ne convient pasà son courage.

Un écrivain-policier qui manie
le pinceau pour le compte de la
corporation a affiché sa science
en décorant le poteau sis au coin
Notre-Dame ot Alexandre d’an
écriteau marqué “PIN”...

2 & 8

Nous qui avions cru que ce
poteau était en fertom

Arthur Ouellette et Bidou Des-

À

Trois-

Il est probable que Trois-
Riviéres sera représenté dans
une ligue de balle molle ré-
gionale, cet été. Une assem-
blée doit avoir lieu demain
soir à Shawinigan, pour étu-
dier certaines questions et
fixer le nombre de clubs qui
feraient partie de cette ligue.
Le club de notre ville qui

entrera dans cette ligue sera
le Girard & Godin des Trois-
Rivières, et jouera sur un jo-
li terrain qui sera situé à l’en-
droit où ‘était la patinoire
Guilmour, cet hiver. Le club
Girard et Godin a été mis sur
pied grâce à l’esprit d’initia-
tive de M. Jean-Marie Girard,
qui fera préparer le terrain de
la Commune où se joueront
les parties de la ligue.
Ce terrain sera entouré d’u-

ne clôture et on y construira
une estrade pouvant contenir
quelques centaines de person-
nes. Tous les amateurs de no-
tre ville, qui ont suivi avec
intérêt les diverses activités
du sport de la balle molle ici
depuis une couple d’années se-
d'apprendre l'entrée du club
Girard & Godin des Trois-Ri-
vières dans la ligue de la Val-
lée du Saint-Maurice. Ils en
sauront sans doute gré à M.
Jean-Marie Girard, ainsi
qu’aux échevins Wellie Pois-
son et Arthur Guimond qui
ont obtenu au Girard - Godin
la jouissance du terrain. où se

 

prés vont au thréâtre quand ils
ne vont pas à Montréal.

Monsieur Caron, le juge Lan-
dis Trifluvien, sera sans, doute
heureux d’apprendre la résurrec-
tion de la balle molle. G. Duval.
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RAISONS PEREMPTOIRES QU
DEVRAIENT GUIDER VOTRE

COUPE $745.
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Le seul 4 cylindres en.
‘vente aux Trois-Rivières.

Le seul auto-aux Trois-
Rivières pouvant parcou-
rir 35 milles augallon
d'essence.
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Le seul auto aux Trois-
À «|. Rivières orant. un modè-.

- *| le coupé à $745. et un mo-.:
«{ dèle *edan à 4- portes à -
:. Si complètement équi-   1|; GRATUITEMENT.

Le seul auto aux Trois-
. Rivières offrant pour 12
mois le service du carter
et du graissage avec l'hui-
le et la graisse fournies   
     “991, rue Ste-Julie
CHARTRAY AUTOMOBILE, Earg Téléphone 1901
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ivières représentée

- dans une ligue de balle molle

de la Vallée du St-Maurice

 

trouvait la patinoire Guil-
mour.

Le club Girard et Godin
considère aussi des offres
d’une ligue de balle molle de
Montréal. On a propesé au
Girard et Godin une franchise
opérant un peu dans le genre
de celle du Trois-Rivières,
l'hiver dernier. Le Girard et
Godin recevrait tous les di-
manches la visite d'un club
montréalais et. n’irait jouer à
Montréal que. pour les parties
de détail. Du nouveau se pro-
duira probablement d'ici peu
au sujet de ce projet très inté-
ressant.

 

La réduction de la

taxe diminuera

la conrtebande

Interrogé sur la décision du
gouvernement canadien de di-
minuer les droits d’accise sur
les spiritueux. M. e Kuyper, le
célèbre distillateur hollandais
de passage au Canada, a dé-
claré que cette mesure donne-
ta certainement une nouvelle
impulsion au commerce des
liqueurs. ‘’e plus, a-t-il dit, ce-
la tendra à enrayer la. contre-
bande. Ainsi, aux Etats-Unis,
notre geneviève est vendu jus-
qu'à 40 cents de moins par
bouteille qu’au Canada. Il est
donc avantageux de l'ibporter
e ncontrebande, pour certaines

gens, qui ne se génent pas
pou: le faire d'ailleurs. Ces
gens l'achèteront maintenant
au Canadà à un prix aussi rai-

EEE -
sonnable ‘et même moindre.

M. de Kuyper a ajouté que
certains pays avaient enregis-
tré une diminution parfois de
20% dans leurs exportations
de spiritueux et notamment la
Grande-Bretagne. ‘’Quant à
nous, nous avons enregistré
une diminution de 5 à 6% au
plus. Cela ‘s'explique, a-t-il
continué, car dans nombre de
pays, le genièvre. hollandais
es temployé pour fins médici-
cinales. Nombrede consom-
mateurs ont diminué leurs a-
chats de spiritueux mais n'ont
pas cessé d'acheter du geniè-
vre en cas de maladie, etc.’ a

conclu M. de Kuyper.
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La Chiropratique Vous Ra-

mène et Vous Maintient
En Bonne Santé

La Chiropratique est une science
naturelle qui corrize la cause des
ma

Elle s'applique à un grand nom-
bre de maladies chroniques ou ‘aî-
guës telle que: les fidvres, mal de
tête, du -cerveau, dépression nerveu.
se, Insomnie, maladies dos Yeux, -
dos orellles, du nes, dela gorge, du,
coeur, des bronches, des poumons,
de l'asthme, maladies de foie, d'es-
tomac, des |nteatins, diabète, cons-

.tipation, appondtcite, mal de reins,
rhumatisme, sciatique‘ maladies des
femmes, ole, , .

8] vous aver tout" essayé-sane
résultat cela prouve que la cause
du mal existe easors,

La Chirepratique corrigetn eas
«se des -nialadieé: : Vous! #':
besoin derostermatadd

Renseignements... gratuits,

A. E. HUNT KING, D. C.

Ppirogratioles
= ~ FreleRiviires
144, Rue Alexandre Tol,
cie. : Ca
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VIENT DE PARAITRE

“LA BELLE AU BOIS

DORMANT”
par Marguerite BOURGEOIS

LA VIE TRIFLUVIENNE

EN 1850

 

Un livre qui jeite une note d'humour et de

galeté dans la série des “Pages Trifluviennes”

 

PRIX : 50 SOUS

EN VENTE
Librairie Ayotte, 1465 Notre-Dame; “L'Art Chez Sol”, 1374 rue

Hart; Henri Cloutier, coin Royale et Bonaventure; au “Bien.

Public”, 1371 rue Hart.  
 

n
d

m
e
  

  OLD STOCK

, ALA VOTRE!

  

 
 aed

SEPTAdipmearmesrFetheFETHEE

 

 

    



—

 

>,
ans _

+

© ses compositions

5 UF

 

=-Tartarin de Tarascon”
au Cinéma de Paris
 

Le spectaele le plus original de raté la chance offerte. Loin ‘de
u saison-prendra Vaffiche samedi | 1a.
Prochain au Cinéma de Paris car

“on Y présentera le nouveau suc-
£ès du grand Raimu, “Tartarin de

: Tarascon”. Qu'on imagine un
‘’moment Raimu dans la peau du
personnage imaginé par Alphonse
“Daudet. On voit déjà les atti-
Kudes du fanfaron aux galépades

(fantastiques; ses. discours sur
d'art de tuer les grands fauves
:devant Les Tarassonais.
£Inutile de dire que la réunion de

: Fartarin et de Raimu est une é-
, trouvaille fameuse. M n’y a vrai-
ment que Raimu pour personni-.
+ fier. le héros de Daudet et l'on
verra qu’il le fait avec une tru-
bulence, un humour, et une drô-
erie insurpassables. C’est la co-
Mmédie poussée à son maximum.
Raimu est secondé par Charpin,
Sinoël, Saint-Grenier et le film

 

. est signé Raymond, Barnard qui
réalisa “Les Misérables”. C’est.
“en effet. assez dire.
, Ce ‘n'est jamais a tort qu'on
a dit que Raimu est extraordi-
naire. Il l'est toujours. Il est dit-
férent. nouveau dans chacune de

et comme la
personne du héros d'Alphonse
“Daudet est unique dans l'histoire

- 4de la littérature du début du si-
:£rle il fallait Raimu, l'unique
‘R-~*~u pour l'incarner. Il n'a pas
+

‘-

PHARMACIE
HENAULT

HENRI HENAULT,

Pharmacien-Chimiste

1435 NOTRE-DAME

TEL 52. Tél. 3754
1

Huile Russe Véritable

| Inodoré, .inicotore, sins goût.

50 16 onces oe
$2.00 4, gallon
$3:50 1 gallon|

LES MITES
n’entameront pas

À VOS FOURRURES
dans nos voûtes

D'ENTREPOSAGE

   
   

  

  

  

Nous,av"atous nos clients.”
Nosvôutes soit bieri môder-
‘es. Confiez-nous vos four-
, tures avant qu'il soit trop’
!tard.

s Prix de l’entreposage
2%%‘de l’évaluation

[3ROCHELEAU & FILS
FQURRURES

Tam“1376 Hart. 

Pendant une heure qu'on soit à
Tarascon, ou en Afrique chez les
Teurs ou dans les déserts de la
Lybie à la poursuite’ des fauves,
Raimu est toujours avec nous
ponctuant ‘chacun de ses gestes
d'une galéjades dont il a le phé-
noménai secret. C’est de beau-
coup le meilleur film de Raimu
et le public le dira à haute voix.
Charpin et Saint-Grenier don-
nent la réplique à Raimu avec
-une faconde qui -est bien du Midi.
L'atmosphère de ce pays merveil-
leux a été ‘observée avec acuité
.par. Raymond Bernard. Bref, un
film déja fameux qui fera rire
aux larmes toutes la population.
Toute la semaine de Pâques le

Cinéma de Paris aura au pro-
gramme: La Dame aux Camelias,
avec Yvonne Printemps et Pier-
re Fresnay. Au autre triomphe
du Cinéma francais.

 

Deux avis du

chef de police

BICYCLES VOLES
L’épidémie de vols de bi-

--cles qui sévit dans notre
ville depuis quelques semaines
trouve des échos dans les pa-
roisses environnantes. C'est
ainsi que des amateurs de ces
vols parcourent de ce temps-
ci les paroisses d’Yamachiche
et de Louiseville surtout,
cherchant à vendre, pour uh
prix ridicule aux cutivateurs
les bicycles subtilisés à leurs
propriétaires.

Les bultivateurs . à qui de
telles offres seront ‘ faites à
l'avenir feraient donc bien de
se mettre sur leurs gardes, et

l’attitude la plus sage à pren-
-dre est de se mettre en com-
munication avec le chef de
police Bellemare en donnant
un signalement de l’individu.

xxx

Le chef ous prie aussi d’in-
former le public que les sta-
tionnements ou les flineries

. inutiles sont prohibées sur les
rues passantes. Ces attroupe-
mnts de jeunes gens gênent
la circulation. On en a un ex-
emple presque chaque soir, sur
la rue Hart, aux abords de
l’entrée de la salle de quilles,
où desgroupesde'flâneurs.en-
cômbrentle trottoir. La police

; Surveilleta attentivement: à
a

| Pavenir ces flineries. Donc, à
bon’entendeur, salut? ’  

u «dR»
Le Bien Public

+ 

Mile Trudel,

ce soir, a Ia

salle Tudor

Mlle Madeleine Tru-
del, pianiste très réputée
de notre ville, paraîtra, ce
soir, dans un concert à Ja
salle Tudor, de Mont-
réal, en compagnie de
quelques élèves de l'Eco-
le Supérieure de Musi-
que d’Outremont. Ce con-
cert sera donné ‘sous les
auspices du Delphic
Club, avec le concours de
M. Roger Filiatrault,
Mlle Trudel interpré-

tera le Scherzo op. 39,
No3, de Chopin. Le pro-

. gramme du concert se
composera | entièrement
de musique classique.

Cette artiste de chez-
nous a déjà paru plu-
sieurs fois dans des con-
certs donnés à la Métro-
pole. Le 28 février der-
nier, elle était en vedette
au concert de gala orga-
nisé par le Centre Jac-
ques Cartier des Rou-
tiers à l'hôtel de ville. El-
le est remarquable - sur-
tout par la délicatesse et
la subtilité de son inter-
prétation.   
 +
 

Camille Ducharme

Notre’ jeune concitoyen, M.
Camille Ducharme 3’impôse à
l’attention des entrepreneurs
de spéctaclésàà Montréàal. Il a
paru sur plusieurs *stènes.
puis quelques mois et lafaveur
du public ne lui a Pas ‘été mé-
nagée. Sa diction s'est affermie
et, si on peut dire, elle s'est
spiritualisée, à la suite de son
séjour en Europe. Tey

Les auditeurs trifluviens de
la radio ont. pu l'entendré
dans une causerie très remaz-
quée à l'heure Provinciale au
cours delaquelle il traita de
la survivance du théâtre fran-
çais à Montréal. Il tient éga-
lement le rôle ineffable du no-
taire Bellerose dans le Curédu
Village. ll entre en outre dans
la Passion au Stella.

Féliéitons en Passant notre
ami de ses succès et souhai-
tons-lui- qu'il en connaisse de
grandissants. :

 

PEINTURES
SHELLACS
VERNIS
EMAIL

RAS

300:‘RUEIDES FORGES, 
 

Pour votre ménage-duprintemps
Nous vendons les fameux produits

: Sherwin-Williams
Ç Les plus célèbres sur le ‘marché;

“Les plus éconémiques et les mél.

“Notremagasin vient’de subir iin’‘important.agrandissement i
oils’Sousinvitons d le visiter CN
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JB. LORANGER-
Ferronnérie et Quinéaitierte

EL03.  
  

“Le Tribunal en

Folie” sera répété

Nous sommes maintenant
assurés que “Le Jeune Idéal”
répêtera sa comédie “Le. Tri-
bunal en Folie”, puisque ce
sera ce soir même... On se
souvient avec quel succès ce
Cercle débuta sur la scène, le
4 mars dernier à l'Ecole St-
Philippe. Il y avait salle com-
ble et de plusieurs qui y assis-
tèrent, de même que d'autres
qui n’ont pu y assister mani-
festèrent,le désir de. voir se ré-
péter ‘cette spirituelle comé-
die, et à nouveau en voir évo-
luer ses acteurs. C'est pourré-
pondre à ces demandes ‘pres-
santes que “Le Jeune Idéal”
décided'interpréter, -ce soir
même pour une seconde fois
“Le Tribunal en Folie”
le concours de l'Association
des Zouaves de la Cathédrale.
Nous reverronsdonc ces jeu-
nes acteurs sur - la scène et
cette fois à l'Hôtel de Ville.

L'Association des Zouaves,“a

de cette soirée, et au profit de
laquelle “Le Jeune ‘Idéal’
joue, es tassuré d’un succès. Il
reste quelques sièges ‘ qui a-
vaient été réservés dès le dé-
but dela vente et que lesmem-
bres ont été forcés de.remtetre.
Ceci vous assure donc, moyen-
nant un modique 21 sous un
siège réservé dans une rangée
d’en avant, si vous savez vous
rendre de bonne heure.

Depuis Quelque tempsnous
sommes témoins de la vivacité
de ce groupe et de le voir se
gagner une popularité solide
chez-nous, nous serons tous
enclins à lui accorder notre
encouragement.’ Encoura-
geons-le tout en faisant bonne
oeuvre en faveur de nos
Zouaves, et cé en se rendant
les applaudir ce soir.

»

 

Lisez les Livres

de Chez-Nous,
 

Abonnez-vous aux
Bochares Trifluviennes.    

avec |

 

Les singes

aSt-Kitts ~~
St-Kitts, l’une . ‘dès:potilés

antilles sûr -làa route des nav,
res de la Canadian Nationil
Stearsbips. a été envahie par
les singes qui se sont échäp-
pés d'un navire français nau-
fragé et ces animaux causent
de ‘grands:“Aégäts ‘dans. les
plantations .de canne à sucre.

Ils sont même si nuisible qüe
leurqueue a été mise à prix
et que les planteurs’ ‘enof
fgrantsix sousthäcune. Des
.chasseurs,Spécialisés . gagnent
- maintenant- leurvie . “poûr-
suivre les singesde St-Kitts.

Un nouvel attrait
s’ajoutera à.

votredemeure

Si vous. ‘peinturez.. les. gale-
ries et tout l'extérieur. .
La peinture donne. l'aspect
du neuf.

Repolissez aussi vos.inté-
rieurs afin de les rendre. plus
gais. - .

“« 4 - a
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- Lés meillèuresmarques

Lés Yieiftéurté dusniée

ERNEST TREPANER
Tapisserie, Petiture,”

‘Matériel’‘d'art

1295, Hart- Tél. 302

PR zenTu

 
 

 

 

 
 

EN MODERNISANT VOTRE INTERIEUR
“ Ajoutez ‘au confort de votre rési- ————=

dence' en y faisant installer une
chambre de toilette moderne.

e porcelaine
: luisante agrémenté-‘de.tuyaux et de
morceaux. sont. en_]

clés chromés.

… C'est le meilleur placement que dans
. Vous puissiez faire.

Les Une installation
complète -- de .
toutes“les”. piè- |

. cesgis:Hs
vignet-

. Nous. pouvons vous foursir ides. es«
tirés sur demandé sari ‘obligation: Lo
de votre part. |

Prix et satisfaëtionsort 7 .

GERMAIN &FRERE
Entreprenéirs: ploinbiers LL.

_ 287,rigiSéintrAntoine 2oyïTéléphone,297. 
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